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Le Capitaine

Roger
Bontemps

Montez, Grnbbs, nous parlons ton! 
de suite... «’est étrange que je' 
sente si somnolent!

I* poison que j ai 
mis dans son café 

commence à faire1 .** complot pour tuer n. 
Wright s« déroule’rapidement 
..Jackson Grnbbs, l'assassin, 
rencontre sa victime à l'aéro 
port d’une cité étrangère.

r
Tout va bien à date! Maintenant je vais 
engager un pilote pour mener à bien la 
seconde 
partie du
plan d'Hil- jJSg'
vert, pour Æ»' ; / 0 El
une “mort Q X.
acciden- /tOp-. fCbv BB
telle! " PtCI ^

Je ne puis m’ouvrir les yeux

«•JH
i’mhiwi■■liai

■f ■■■
Mumi

Quelques minutes après—

I
Vous désirez 
acheter un 
avion, Capt. 
Roger?

Oui! il y a trop long- .• 
temps que je suis sur \ 
la terre . . . j’aime l'ap­
parence de celui qme

J'ai entendu que vous êtes pilote... je suis 
Grubbs secrétaire du propriétaire de eet 

avion. 11 faut un homme pour me con­
duire à Bellevue!

Je suis licencié et il me 
ferait plaisir de conduire 
cet avion, M. Grubbs!

Bon ! 
Nous 
partirons 
tout de 
suite!

Bien, Monsieur, le plein d'essence est fait ' i Quelle 
idée de 

/ prendre 
I un para­
's chute?

Je suis toujours
nerveux en avion. Capitaine, je
ne monterais pas
sans cela!

M. Wright avait l'intention de piloter 
l'avion lui-même ...

Mais il est tom­
bé soudainement 
malade!

Vous avez de la cargaison

Une partie de
i e .,111 peinent 
de 51. Wright
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Conseils aux 
parents

4

Ne faites pas cela
ha petite fille : “Vous avez 

l'air d'une bonne petite fille.”
La maman : "J'étais une bon­

ne petite fille. . J'écoutais tou­
jours ma mere, je n'oubliais ja­
mais de dire merci et je me te­
nais toujours propre”.

;
ft

Faites ceci :
La maman : “C'est mon por­

trait quand j'avais à peu près ton 
âge. Ma robe n'est pas comme 
la tienne, mais j'aimais à jouer 
et à faire tout ce que tu fais”.
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Secoués par l'explosion, mais indemnes, Tarzan et Om-At 
reprirent pied et s’avancèrent vers la falaise. I/explosion 
avait débarrassé la route des mines.

/r-
»

par EDGAR RICE BURROUGHS

-f:
l’as à pas, s'accrochant aux fissures et aux crevas­
ses. le moindre faux pas leur assurant la mort. 1rs 
peux hommes escaladèrent la surface rugueuse de la 
■ête du gorijlc.

£ 7 J

Æ

Après des heure:, d'ascension exténuante, ils arrivèrent au 
sommet, qui était en somme un volcan éteint. Il leur 
restait à descendre dans le cratère.

m

V'
Le premier pas était de poser le 
pied sur une corniche, Om-At 
suivit en se tenant à la cordc. Un 
grand entonnoir boisé rempli de 
ténèbres se trouvait sous leurs 
pieds.

, -, „ ->> «v

Comme des cré­
atures sauvages 
de lu nuit, les 
deux amis se 
laissèrent 
“lisser le long 

i ' la pente, . 
guettant 
toujours de 
nouveaux dan­
gers ou un piège 
quelconque

intérieure de la forteresse. Une sen­
tinelle faisait les cent pas devant 
une porte seellée à même le roo 
solide.

1
jjW’' ÿ

y

L’homme-singe. avec la 
dextérité et l’agilité 
d'un commando, se 
glissa derrière la senti­
nelle et l'étouffa avant 

qu’elle ait pu faire 
entendre le moindre 
eri.

LA'

nr

'C
Portant le soldat dans les buissons, il en­
dossa son uniforme. .“Attendez ici que je 
revienne, Om-at,** dit-il. '•J'entre!”

Portant l’nniforme d’une organisation militaire qui lui 
était inconnue, l'homme de la Jungle pénétra hardiment

dans le re-

V ■v’» .

1

paire, bien 
déterminé à 
lui arracher 
son secret.

•1 4

. A l'intérieur, il suivit un 
< le roc et flanqué de portes. 
/ personne. Tarzan décida

long corridor creusé dans 
A cette heure, il n'y avait 
d’essayer une porte.

IIS - l

Fcil.irr Syiidtcate, :

i II resta bouche bée d’étun nement quand il aperçut 
} ^«-s instruments de sriences en action dans la . 
- Chambre.

Immédiatement, deux hommes 
!»• questionnèrent, “(iardc. 
a'avez-vous pas été prévenu 
de ne pas pénétrer dans les 
• boraloires demanda l*un 
“eux. ‘‘Quel est votre 
. il niérn ?”

La semaine prochaine :

F>LS NOrVF.I.LLS »>K .11 WM,

Conseils aux 
parents

S-'il
19M5, Th» R»|ilt«r J 

l Tribun# Syndicat*

Ne faites pas cela:
La maman : "J’essaie de fai- 

de lire autre chose que des li­
vres comiques à Jean — je ne 
le laisse plus en acheter — mais 
il en emprunte de ses amis”.

Il
Faites ceci:

La maman : “Je vais faire 
un marché avec toi. Je lirai 
tes livres comiques avec toi, puis 
ensuite tu liras celui-ci avec moi. 
Qu'en dis-tu”
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L E COUR R I E R
Le père Noël de la portie

te
Mes

voeux P°ur

chers
A •

lecteurs
lectrices

VOUS/

et

Au terme de 1946 qui s'enfuit à grands pas, au seuil 
de la nouvelle année qui s’eji vient vite, très vite, laissez-moi 
désirer pour vous chers lecteurs, mais surtout chères lec­
trices, toutes sortes de joies. Je sais, par les milliers de 
confidences sur lesquelles je me suis penchée au cours des 
douze mois qui s'achèvent, combien vos âmes angoissées, 
douloureuses, ont rêvé d'un peu de certitude, d’un peu de 
calme, d’un peu de douceur. Je voudrais vous les offrir à 
pleines mains ces réalités heureuses qui, pour un instant, 
vous délivreraient de toutes vos attentes et feraient monter 
sur vos lèvres un hymne de grâces à la vie. Je voudrais 
que pour tout un jour au moins, vos coeurs cessassent d'être 
inquiets et amers et connussent quelques miettes de ce 
bonheur que vos lettres me réclament inlassablement.

Hélas, je n’ai rien d'une fée magique, et c’est ce qui 
explique qu’à vous toutes qui me demandez à la semaine 
longue le secret pour être heureuses, je ne puis que répondre: 
espérez. Oui, espérez, car c'est encore avec la foi et l’espoir 
au coeur que vous oublierez le mieux les petites et leè grandes 
misères de chaque jour, vos désirs inapaisés ou inavoués, 
vos rêves insatisfaits, vos ambitions frustrées, vos luttes 
matérielles et morales, vos amitiés trahies et vos amours 
déçues.

Oui, même si chacun des jours de 1946 a fait s'écrouler 
mi peu des illusions de vos vingt ans, un peu des chimères 
auxquelles s’accrochaient encore vos âmes de quarante ou 
soixante ans, n'avancez pas vers l'An nouveau avec un coeur 
recroquevillé, amer. Faites au fond de vous-même une place, 
toute petite fut-elle, à l'espoir. Grâce à lui, au lieu de vous 
attarder sur les mesquineries et les noirceurs de la veille, 
vous guetterez pour demain l’éclaircie généreuse, la main 
nette et sincère qui se tendra vers la vôtre.

Ce sont donc des joies de cette sorte que je vous souhaite 
pour chacun des jours de 1947. La joie de découvrir la beauté 
des choses et la bonté des êtres, la joie de croire, la joie de 
donner, la joie d'aimer.

PASCALE FRANCE.

Quelle que soit l'envergure des réceptions que vous donnerez pendant 
les fêtes, votre table aura un cachet sans pareil si vous trouvez le 
toi^r d'y installer un père Noël. Ci-dessus, le sympathique Bonhomme 
figure avec tout son équipement, ses rennes comprises . . .

IjOULOU. — Le découragement! 
profond que votre lettre révèle a-t- 
il sa raison d’être? Je regrette de 
vous le dire sans détour mais je ne 
le crois pas. Le seul fait que vous 
êtes en mesure de gagner votre vie 
à plus de vingt dollars par semaine 
m'empêche de vous juger aussi mal­
heureuse que vous le dites. Surtout 
que vous avez une carrière intéres­
sante en main, et qu'il n'appartient 
qu'à' vous d'être heureuse par elle. 
Je me demande aussi pourquoi vous 
ne payez pas à cette parente qui 
vous loge chez elle une petite som­
me hebdomadaire, somme à laquelle 
elle a parfaitement droit puisque 
vous travaillez, et qui ferait sans 
doute disparaître l'impression de 
malaise que vous ressentez à être 
hébergée gratuitement par elle. Il 
est vrai qu'il en coûte assez cher de 
nos jours pour se débrouiller seule 
dans la vie, mais dans votre cas, 
vous pouvez sûrement faire aus­
si bien que les petites ouvrières 
ou servantes qui doivent se tirer 
d'affaire avec une douzaine de dol­
lars par semaine. Rompez par ail­
leurs l'idylle ébauchée avec cet hom­
me qui n'est pas libre car ce roman 
impossible, en plus de ruiner vos 
chances d’avenir, ne vous apporte­
rait que remords et désillusions. Et 
ne vous révoltez pas contre la vie; 
même si parfois elle n'est pas aussi 
rose qu'on le souhaiterait, il nous 
reste toujotirs des raisons de la bé­
nir.

MONTREALAISE CONSIDEREE. 
— Vous n'avez pas à hésiter, et vos 
chances d'être heureuse en ménage 
sont beaucoup plus nombreuses avec 
celui qui vous considère et vous es­
time en dépit de votre passé un peu 
léger, qu'avec le second qui pourrait 
bien vous retirer son admiration 
lorsqu'il apprendra qu’il n'est pas le 
premier dans votre vie. C'est un fait 
prouvé que la majorité des hommes 
sont très chatouilleux en ce qui con­
cerne la vertu féminine, même si 
pour leur part, ils n'apportent rien 
de très neuf le matin de leurs no­
ces. Jugez-vous donc heureuse d'a­
voir déniché un homme qui veut 
bien vous aimer telle que vous êtes.

2.—Votre écriture est lisible et 
plus que convenable pour une jeune 
fille qui a dû quitter très tôt les 
bancs du couvent.

MARI LOU. — Vous avez raison et 
le bonheur est parfois tout près alors 
que la majorité des humains le 
cherchent bien loin. Le secret,! 
somme toute, pour être heureux, est | 
de savoir se contenter de son lot 
et de ne pas se nourrir d'illusions ' 
démesurées et de chimères.

M.G.L.— Il est clair que vous ne 
pourrez jamais épouser ce vété­
ran dont le premier mariage, mê­
me s'il a été annulé par la cour, 
reste valide au regard de la reli­
gion. Aussi, je ne pense pas que 
vous seriez sage de continuer à voir 
cet ancien militaire, même si vous 
vous faites une raison et si vous 
voulez vous en tenir à la stricte 
amitié avec lui. Lui ne fera que 
s'attacher davantage à vous, tan­
dis que de votre côté, vous gaspil­
lerez pour ainsi dire vos chances 
d'avenir. Je comprends due son cas 
est pénible et mérite votre sympa­
thie, mais il y a des erreurs, com­
me celle que l'on commet en fai­
sant un mauvais choix de son époux 
ou de son épouse, qui se payent des 
regrets de toute une vie.

BLONDE AUX YEUX BLEUS. — 
Le 11 juin 1930 était un mercredi et 
le 3 septembre 1926, un vendredi.

2.—Les jaunes d'oeufs sont en ef­
fet conseillés pour laver les cheveux 
et font l'effet d'une huile pour le 
cuir chevelu mais ils ne dispensent 
pas de les laver ensuite avec un 
shampoing et n'empêchent nulle­
ment les cheveux de brunir.

U.—Je suis une jeune fille de 18 
ans, de santé fragile, et malgré tout 
j'apporte chaque semaine à la mai­
son, un salaire de $18.00. Je re­
çois en retour la minime somme de 
$1.00 et avec cette somme il fau­
drait que je m’habille car c'est une 
vraie dispute quand j'ai besoin d'un 
morceau de linge.. Quant à mes pa­
rents, eux, ils ne se font aucun 
scrupule de dépenser l'argent pour 
la boisson, les vues animées, etc. J'ai 
un bon parti entre les mains mais ils 
font l'impossible pour m'empêcher 
de le garder car ils ont peur*de per­
dre mon salaire. Vous serait-il pos­
sible de faire comprendre un peu le 
sens humain à mes parents ? PE­
TITE DECOURAGEE.

R.—J'ai bien peur que vous ayez 
affaire à des parents monstrueuse­
ment égoïstes qui abuseront toujours 
de vous si vous ne vous affirmez pas 
un peu. C'est bien beau d'être res­
pectueuse et obéissante comme vous 
l'êtes, mais vous n’êtes pas tenue de 
faire gaspiller en folies par les vô­
tres le salaire que vous vous esquin­
tez à gagner chaque semaine. Dé­
cidez une fois pour toutes de payer 
à vos parents une pension de 9 à 10 
dollars par semaine et obtenez de 
garder la balance pour vous habil­
ler et pour réaliser des économies si 
vous le pouvez. Faites intervenir s'il 
le faut votre curé ou un juge de 
paix ou encore adressez-vous au Ser­
vice Familial de Québec, 28 rue Hé­
bert, où L'on vous conseillera sage­
ment.

AMOUREUSE D'UN BRUN —J'ai 
dit des douzaines de fois depuis 
quelques semaines que les jeunes 
filles n'envoient pas de cartes de 
souhaits aux jeunes gens. Et atten­
dez que la soeur de vôtre ami vous 
envoie ses voeux avant de lui 
adresser les vôtres. Pour ce qui est 
de sa mère, vous pourrez vous ame­
ner avec une bonbonnière le jour 

où vous serez invitée à diner chez 
elle.

D.—Vouiez-vous me préciser si 
Notre Seigneur a dit : “Le monde 
vivra mille ans ou plus” ou s'il a 
dit : “Le monde vivra deux mille ans 
et plus ?” C’est pour régler une dis­
cussion. — JACKIE

R.—C’est la première citation qui 
est exacte et qu'on retrouve dans 
l’Evangile d'ailleurs.

, la RUr.T.F AUX YEUX NOIRS.— 
Je regrette, mais je ne vous trouve 
aucune raison de vous plaindre, sur­
tout si je tiens compte de votre vie 
relativement facile, de la chance que 
vous avez de gagner votre pain. J'ai 
l'impression que vous appartenez à 
la catégorie des indécises qui ne sa­
vent jamais exactement ce qu'elles 
veulent et qui ne sont jamais sa­
tisfaites de leur sort. Ce que vous 
appelez d’ailleurs des épreuves, la 
maladie de votre soeur et le maria­
ge plus ou moins heureux de votre 
frère, ne sont pas des catastrophes 
proprement dites, et vous avez vrai­
ment tort de vous plaindre. Pour ce 
qui est de ne pas avoir d'amoureux 
à 24 ans, cela aussi ce n'est pas un 
désastre, et. un lot de jeunes filles 
sont dans votre cas et ne s'ana- 
chent pas les cheveux pour tout cela.

DE TRIO C. C. C. — Vous êtes 
bien naïve d’avoir cru que cet hom­
me qui feignait de vous courtiser 
sérieusement pendant qu’il se dispo­
sait à fiancer une autre jeune fille, 
pouvait avoir pour deux sous de 
loyauté. Et vous faites preuve en­
core de beaucoup de naïveté en es­
pérant qu’il pourrait rompre ses fi­
ançailles toutes récentes et vous, re­
venir ensuite. Soyez donc logique 
pour deux sous et voyez les faits tels 
qu’ils sont, ert surtout que cette pre­
mière expérience vous profite et vous 
fasse réfléchir un brin quand vous 
aurez envie de donner votre coeur. 
Hâtez-vous surtout d'oublier cet 

; être menteur qui s'est joué de vous 
comme un enfant fait d'un hochet.

LUCIEN L. — Il est clair que vous 
ne pourrez cumuler deux situations 
en même temps et à part cela, ce 
n'est pas sûr, malgré votre grande 
taille et votre poids imposant, que 
vous serez accepté dans le service 
do la police auquel vous songez. 
Commencez d'aboref par faire des 
démarches aux bureaux de la police 
de votre petite ville et ensuite on 
vous dirigera sûrement ailleurs.

2.—Vous devinez bien que j'e n’ai 
pu vous répondre peur le 30 no­
vembre, puisqu'il est entendu que 
ceux qui désirent leurs réponses un 
samedi, doivent les attendre trois 
ou quatre semaines au moins.

Les idées pratiques

Q
10-1010

Un vieux rasoir sans lame fait très Quand le fermoir-éclair d'un ar- 
bien pour nettoyer la broche de la tide de cuir est difficile à manier, 

balayeuse. app)iqnez-y une goutte d'huile.

D.—Pouvez-vous me dire ce que 
c’est que l'amiante et comment on 
peut le reconnaître ? AMIANTE M. 
L. M.

R—L'amiante est un minerai qui 
a la consistance de la soie et qui 

| s'extrait par larges blocs filamen­
teux, de couleur gris argent, presque 
blanchâtre. Il s'effiloche très faci­
lement et résiste puissamment a 

! l'action du feu. On en fait des vê­
tements, des murs de maisons, des 
rideaux de théâtre. Il est exploité 
dans des mines à ciel ouvert, et si 

. vous en désirez un échantillon, éeri- 
! vez à Thetford les Mines, le pays de 
1 l'amiante par excellence.

D. — J'aime un jeune homme, je 
ne sais ce qu'il m'a fait, mais je 
pense continuellement à lui et je 
pleure de voir qu'il ne s’occupe pas 
de moi. Je rêve même à lui la nuit. 
J'hésite à l'inviter car je l’ai déjà 
fait une fois, il m'avait promis de 
venir et il ne s’est pas montré. De­
vrais-je l'inviter une fois encore? 
J.F.

R. — Pauvre petite naïve qui vous 
: entêtez à penser à un homme dont 
le coeur est sans doute pris ailleurs 

! ou qui. en tout cas, ne s'occupe guè­
re de vous. Songez un instant com- 

: bien votre attitude est ridicule et 
I vous verrez, si vous avez un peu d'a- 
! mour-propre, que rien n'est plus 
absurde que de s'obstiner à aimer 
un être qui n'a absolument rien fait 
pour mériter une telle idolâtrie. Ce 
monsieur d'ailleurs vous a déjà man- 

. qué parole et vous ne savez à peu 
près rien de lui? Quelles raisons 
pouvez-vous bien avoir, je me le de- 

. mande, de pleurer sur son compte ?
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PR SCALE FR RR CE
La Graphologie

Si vous voulez connaître les se­
crets que révèle votre écriture, 
envoyez à Doua Sol, le “Soleil”. 
Québec, deux ou trois feuilles de 
votre propre composition écrites 
x la main à l'encre, sur papier 
non rayé, signées d'un pseudony­
me et accompagnées d'un bon de 
poste de 50 cents. Votre réponse 
paraîtra alors dans la page so­
ciale du jeudi du “Soleil". I^es 
conditions sont les suivantes :

Si vous désirez une etude per­
sonnelle remplissez toutes ces 
conditions et adressez à Doua 
Sol Le “Soleil" Québec, ayant 
soin de joindre votre nom et vo­
tre adresse, votre date de nais­
sance et la somm» d'un dollar.

I». — Nous sommes maries depuis 
trois mois seulement; mon mari 
m'aime et moi aussi, mais quelque- 
lois ou dirait que je l'aime moins. 
Il est très prompt el au moindre pe­
tit reproche, ça me fail tellement de 
peine que je ne puis m'empêcher de 
pleurer. Toutefois, if n'est pas mau­
vais et il n'a pas de rancune. Con­
naissez-vous un moyeu pour le cor­
riger de sa promptitude? JE VOU­
DRAIS L’AIMER PLUS 

R — Si la promptitude est le seul 
défaut que vous avez à reprocher à 
votre homme, il ne faut vraiment 
pa-s prendre les choses au tragique 
car il y a des défauts et des vices 
beaucoup plus tristes que ceux-là à 
supporter pour une épouse. Dans 
votre cas, il faudrait essayer de ma­
ter cette sensibilité qui vous fait 
pleurer lorsque votre mari a la ré­
plique un peu vive ou amère et tâ­
cher plutôt de vous entraîner à ses 
sautes d’humeur. Soyez philosophe, 
prenez les choses, sinon en riant, du 
moins avec une apparente indiffé­
rence, et surtout ne cherchez pas à 
lui donner la réplique, ce qui ne 
pourrait qu’envenimer parfois la 
situation.

vqcinces
: v A H > ‘

i v - - it?

L'insouciance heureuse des vacances passées à la campagne, l'hiver. I.a détenle heureuse après les 
heures de ski. sur les cimes enneigées, face au soleil.

ADMIRATRICE.— Il me semble 
que dans les circonstances, vous au­
riez pu, quelques semaines après la 
reception de votre carte, adresser un 
peut mot, un simple bonjour quoi, 
à ce jeune homme qui vous intéres­
sait. En agissant ainsi, vous n au- 
rtez (>as manqué à l'étiquette et vous 
auriez peut-être provoqué une lettre 
plus longue ! Pour ce qui est des 
souhaits, les jeunes filles ne sont pas 
supposées en envoyer aux jeunes 
gens, mais lorsque ceux-ci habitent 
au loin et qu’elles ne prévoient pas 
pouvoir les remercier de vive-voix. 
«Iles sont autorisées à envoyer un 
mot de merci dans le cours de jan­
vier.

2.—Votre robe bleue sera jolie avec 
la transformation en fuschia que 
vous vous proposez de lui faire, ces 
deux teintes se mariant très bien en­
semble. Tant mieux si vous conser­
vez toujours un bon souvenir de la 
directrice du courrier. Malheureu­
sement. elle n'est pas graphologue et 
ne peut empiéter sur le domaine de 
Doua Sol.

CLAIRCY. — Franchement vous 
n'ètes pas sérieuse en songeant à 
faire un noviciat de vie religieuse 
pour vous préparer au mariage. Si 
c'est de cette façon que vous voulez 
éprouver les sentiments de votre 
amoureux, vous courez le risque que 
ce dernier ait changé d'idée à votre ' 
sortie du monastère. Vous seriez, 
beaucoup plus sage d'observer votre 
prétendant, d’étudier son caractère, 
d'analyser ses qualités et défauts 
afin d être en mesure dévaluer vos 
chances de bonheur à ses côtés, plu­
tôt que de l'effaroucher avec des 
Idées de noviciat !

2 —Jean signifie gracieux. Paul, de 
petite taille, Gabriel, adorateur fi­
dèle. Raymond, sage protecteur. Pau­
la. petite, Jean-Marie, qui aime la 
mer. Jacques, supplancateur, Rita.; 

-perle. Jean-Baptiste, baptiseur. EgP- 
die. gardien, Charlotte, audacieuse, 
Gertrude, gaie, Irma, noble gardien-
04.

JE VOUS AIME BEAUCOUP. — 
J'aurais voulu vous répondre plus 
tôt mais inywssible. car vous vou­
liez votre réponse un samedi. Toute­
fois, j'ai besoin de vous dire que vo­
tre jeune soeu* se doit de consulter 
un médecin sans délai, si ce n'est 
déjà fait, car il n'existe aucun trai­
tement domestique pour la maladie 
dont elle est atteinte. C'est bien 
dommage que vous ayez tant retar­
dé à la faire soigner car l'affec­
tion dont elle souffre peut devenir 
chronique et prendre maintenant 
des mois et des mois à guérir. Je 
vous en prie, ne vous faites pas de 
faux scrupules, ayez confiance aux 
médecins dont c'est le métier de soi­
gner. et allez avec votre cadette en 
consulter un sans tarder.

D'UNE MAMAN EN PEINE. — 
Il est clair que c'est votre système 
qui est en mauvais état et c'est ce 
qui cause l’abondance de boutons 
dont votre peau est abimée. Les 
traitements extérieurs auxquels vous 
recourez seront toujours inefficaces 
tant que la cause interne ne sera pas 
traitée, et il va de soi que les con­
seils d'un médecin s'imposent dans 
votre cas. Si vous aviez dans vos ! 
environs un dermatologiste ou spé­
cialiste des maladies de la peau, ce­
la vaudrait encore mieux. De toute 
façon, un régime de fruits et de lé­
gumes est tout indiqué ainsi qu'un 
remède tonificateur du sang, comme 
il s'en trouve beaucoup dans les 
pharmacies.

D. — Serait-il poli de donner aux 
fêtes un cadeau à la mère de mon 
ami avec qui je sors depuis sept 
mois?

.2. — Comment s’écrit le mot 
abrégé de mademoiselle: Mlle ou 
Melle? MERCI A L’AVANCE

R. — Si vous n'avez reçu aucune 
politesse de cette dame au cours de 
l'année, vous n'avez pas à lui faire 
de cadeaux aux fêtes.

2. — On écrit: Mlle. Pour ce qui 
est de votre autre question, c'est à 
vous de juger si votre ami possède 
suffisamment de belles qualités pour 
espérer être heureuse > à ses côtés 
plus tard. La division de son père 
et de sa mère n'a rien à voir avec 
le caractère de votre prétendant ,et 
comme je l’ai écrit souvent, les en­
fants n'ont pas à payer de leur bon­
heur les erreurs de leurs parents.

IL—Quelles sont les matières à l'é­
tude pour l'admission à la pratique 
du droit et de la médecine ? AN­
XIEUSE DE TOUT SAVOIR.

R.—Toutes les matières du cours 
classique puisque le baccalauréat ès 
arts est requis pour l'admission à 
l'étude soit du droit, soit de la mé­
decine. Pour être admis à la prati­
que, il faut pour le droit, une fois 
complétées les trois années d'études, 
passer sa licence et être accepté 
par le barreaux; pour la médecine, 
les études sont de cinq e«s et exi­
gent, au terme de ce temps, l'accep­
tation par le Collège des médecins.

JEUNE FEMME DE VINGT- 
TROIS ANS.— C'est sûrement votre 
état physique actuel qui est cause de 
la crise sentimentale que vous tra­
versez présentement. Il n'y a pas: 
de raison après un an de ménage 
pour que vous n'aimiez plus votre j 
mari, surtout que vous avouez qu'il! 
est bon pour vous et qu'il vous don­
ne tout son salaire. La sagesse pour 
vous est de ne pas trop vous com­
plaire dans le souvenir de votre a» 1 
cien amoureux car cet attendrisse­
ment iutile ne pourrait que vous 
détacher de votre nvori et vous ex- ! 
poser par le fait.même à gâcher 
votre bonheur. Car quoi que vous | 
pensiez, c'est du bonheur que d'être 
la compagne d'un bon diable, d'at­
tendre un enfant, et cela dans une 
atmosphère de confort plus que 
moyen.

CHEVEUX ROUX AUX YEUX 
NOIRS — Pour apprendre le métier 
de couturière ou de modiste en cha­
peaux. il faudrait vous mettre en 
apprentissage dans un atelier qui se 
spécialise dans la confection des vê­
tements ou des chapeaux. Person- 1 
nellement, je ne puis vous fournir , 
d'adresses dans ce courrier, mais si ; 
vous surveillez les pages des petites ’ 
annonces, vous pourriez sans doute 
attraper quelques “tuyaux”.

CLAIRE D.— Je regrette mais vo­
tre demande n'étwnt pa.- escortée 
de la somme de vii'.gt-cinq sous, — ; 
malgré que vous l'annonciez dans vo-1 
tre lettre,— elle n’a pu être publiée.

A B.—J’ignore ce que vous avez 
fait à Noël avec vos deux amis, le 
brun et le blond, mais vous devine» 
bien que vous m'avez écrit beaucoup 
trop tard pour que je puisse vous ré - 
pondre pour la date désirée. Tout ce 
que je puis vous dire aujourd'hui, 
c'est que vous auriez tort de vous 
mettre en frais pour ces jeunes gens 

i qui ne me paraissent pas sérieux ni 
l'un ni l'autre. C'est à eux d'ailleurs 
à prendre l’initiative de vous inviter 
quelque part au cinéma, au concert,, 
au restaurant. Ensuite, vous pourrez 
gentiment les inviter à aller vous 
rendre visite chez vous.

2. Il est bien difficile d'empêcher 
des cheveux blonds de brunir. Rien 
ne vous défend cependant d'utili­
ser, après les avoir lavés, un rinça­
ge pour cheveux blonds comme il 

! s'en vend dans les pharmacies ot 
magasins à chaînes. Jean signi­
fie gracieux. Marie, étoile de la 

I mer, Paul, de petite taille, Anita, 
gracieuse, Lucille, petite lumière.

QUI AIME A SAVOIR FAIRE.- 
Vous pouvez envoyer une carte de 
Nouvel An aux parents de votre uut, 
mais vous n’ayez pas à en adressai 
à toute sa parenté, même si vous en 
avez rencontré pas mal au cours de 
l’été. Vous n'avez pas non phu 
à faire de cadeau à sa mère. Et U 
est tout à fait conforme à l'étiquet­
te qü'un jeune homme qui courtisi 
régulièrement une jeune fille lu 
fasse un cadeau soit à Noël, soit >u 
Jour de l'An, sinon pour ces deoi 
occasions. Si elle reçoit son cadeat 
en présence de son ami, il est dt 
mise qu'elle le déballe et extériori­
se la joie que ce présent lui causa 
Enfin, pour répondre à votre derniè­
re question, il est admis qu'une jeu­
ne fille invite son prétendant i 
dîner chez elle pendant le temps dai 
fêtes.

D.—Je suis courtisée depuis Ms** 
longtemps par un homme plus Agi 
que moi el qui reçoit foules .sortes tl* 
politesses de ma. famille. Pensez-vou» 
qu'il pourrait être du même calibra 
que Séraphin Poudrier vu qu'il ns 
m'offre jamais une sortie, restau­
rant, théâtre, jamais une petite dou­
ceur. Je dois me contenter d’en­
tendre parler de son livre de kanqiu 
et de ses échanges de chèques — 
PETITE VIOLETTE.

R.—Non seulement je le iiensa 
mais je suis convaincue que vota 
avez affaire à un triste spécimen 
d'avare et que les pires désillusion* 
comme les pires renoncements v-nii 
attendent si vous commettez La bê­
tise d'épouser cet individu-là Ij 
mesquinerie est, à mon avis, un dé 
faut redoutable et rarement curablo 

PASCALE FRANCE

A VOTRE SERVICE, 
MADAME

Les idées pratiques

lo a g.aro C,gt

Si. quand vou-, dégelez votre ré­
frigérateur, vous emplissez d'eau 
rliaude, les récipients du congéla­
teur, ht chaleur de l’eau fera fon­
dre la pellicule dans le comparti­
ment. et elle s’étendra aux comparti­
ments inférieurs

Les pêches en conserve finement l’amidon colle à votre fer. I«is-
hachées et employées comme tngré- se-z-le refroidir, amolissez l'amidon 
dient dans les gâteaux font le même avec de la cire d’abeille, puis frottez 
effet qu'une sauce aux pommes ou avec de rcau savonneuse ou une 
aux bananes. Elles produisent une poudre nettoyeuse douce. Rincez 
moiteur délicieuse qui dure plusieurs avec un linge humide et asséchez 
jours I complètement. 1

Sous cette rubrique, nos lectrices 
trouveront des noms et des adresse» 

qui leur se:^orit utiles
« ANTIQIAS

Les Enchères Marceau, Enr
lÿ rue Sainl-Jospph, tH 4-147%

• < ORSKTIFRI

( harts de (inciter 
-î'il rue Saint-Joseph, tel <MW»7 
.Mme J i; Carritr

• DE QfFAUTE
J.-O. Sndrau
Ifji) côte d* %br.tham, tel V-G4M 

9 MdSIQI I t V UiUl.f ES, DI.SQtJKtt 
rouleau de piano automatique 
St-('yr Si- Frérp
7») rur -Saint-Joseph tri l-JOlFi

• l’TlKONS

Lp Soleil pt 
L'Evénement -Journot 

9 REPARATION'
REPRISAGE, IISSAtiE 
INVISIBLES REPARATION, •<*
Chez Daintf

91, Côte d Abraham, tel l
• SALON D*ELECTROLYSE 

POILS SUPERFLUS
Sfm-p Jeanne Savani
tTt »-.j* ROI. té! ’ ‘i WM
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Annie
la petite orpheline

Personne ne peut passer par­
dessus les hommes forts et les 
intermédiaires pour arriver 
jusqu'à T. N. Thomassin — 
mais dessine quelques bandes 
et quelques pages et je m'oc­
cuperai de les faire parvenir 
à son secrétaire particulier....

vImagine! Moi! 
Tic-Toc, le plus 
grand caricaturiste 
du monde réduit à
cela! Jamais!

Soumettre des épreuves com­
me un élève des Hautes Etu­
des! Bah! Pour qui se prend 
Thomassin? Pour un 
potentat?

Oui. et 
dans sa 
ligne, 
il a 
raison!

La vie est rétlle! La vie est sérieuse! Oui! 
Même pour un caricaturiste qiiî espère manger 
... et pour un ou deux amis que peut avoir 
un type sans travail!

H

XI

Mais fais comme 
tu voudras, Tic! 
Je t'offre ce que 
je puis pour 
t’aider!

Merci, Harry! Tu es 
un ami... Hum... mais 
que vais-je dessiner 
pourton vieux grigou?

C'est toi le plus grand carica­
turiste du monde! Ne l'oublie 
pas? Ce que tu dessineras, 
cela te regarde, mais tu as 
be oin que ce soit bien!

Oui! J'ai regardé 
ce que le syndicat 
de T. N. T. lui 
fournit!

'ijt vieux Thomassin semble préférer 
les histoires invraisemblables et ridi­
cules! L’invasion de la lune — des cités 
sous la mer • • . cela c’est justement 
dans ses cordes...

Oh, je ne sais pas. Tic! Si M. 
Thomassin a tout Ce qu'il lui faut 
dans ee domaine, peut-être aime­
rait-il avoir quelqne chose de dif­
férent! Quelque rhose de bien 
réel — sur des sujets ordinaires...

C’est la voix de
ton publie. Tic! 
le pense que tu 
as raison!

r
\ \

Non! Pourquoi vouloir 
éduquer un éditeur? 11 faut 
lui donné ce qu'il veut 
avoir! Des bombes atomi­
ques! Des avions à moteur 
à réaction! D’épouvanta- 
■*I s accidents...

Ce
serait
tes
funé­
railles
Tic...

Eh? Hum — alors je lui sou­
mettrai les deux! Le bon et 
le mauvais côté des choses. 
‘La vie peut-être horrible"...

J h, JC 
pourrais 
vous 
donner 
une 
foule 
de bon - 
nés idées 
je crois...

y

J
Ce qu'une orpheline a vu? Qu'elle 
soit bonne, mais courageuse, capa­
ble de lutter pour ses droits! Qu’il » 
ait de bonnes gens mais aus-â de 
méchants! Mais que la justice 
■•emporte toujours!

Oui! Il pourrait y avoir 
un habile détective... on 
couple marié... un va­
gabond un peu timbré, 
pour faire rire...

"e dernier pourrait 
être un caricaturiste, 
'rein, Harry? Ah, ah. 
bon. aussitôt que 
j'uurui du papier et 
des plumes.

De l'enere et 
du papier! Je 
sais! Les ar­
tistes ne sont 
pas pressés !

J'ai donc apparté 
tout ee qu'il faut 
pour dessiner! An 
travail. Tic!

A
Eh? Très bien... 
Harry alias 
Simon Legree! 
Pas la peine de 
me pousser!

BLS

lli-29
■4<ô

, MAROLb 
GRAY»

Mme Truffée Que les racontars 
illent leur train! 

Que m'importe?

N

*.« v r r» ra
rvv «rtcM. me. ôt
New» Jjm r«t» Ce Iw

1Z-23-46

Ils disent que j'ai épousé Jean parce que'N 
sa vieille tante lui avait laissé dix mille 
dollars! C'est un affreux mensonge!

Je l'aurais épousé quand même, 
peu importe qui lui aurait laissé 
les «lix mille dollars!

r*
HWSQtb
GRAY»

m
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J
Depuis Theure de sa fondation, en janvier 1883, l'établis- 

- sement Cyrille Robitaille a vécu en janvier ses 
jours les plus mouvementés.

(Par T.éa Pétrin) Malgré sas longues semaines de minuit, et cela, même durant les
, „r . , travail, les salaires modiques, il i tempêtes de neige,

j trouvait le temps et i'argent né-
L influence des astres aurait-elle pour s’occuper des oeuvres M. Cyrille, fils

, i de sa paroisse, verser son obole
preside aux evenemen.s qui de- , au pauvi-ej pUi3 fait plus étonnant Le président actuel, M. Cyrille :
valent faire la réputation de M. que tout autre, mettre quelques fils, maintenant digne septuagénsi-
Cyrille Robitaille et de l'institution économies en banque. En récom- re, avait, comme son père, vu le

la ! pense de ses vingt-sept années jour en janvier, et c’est en janvier
1 comme syndic de la paroisse Jac- 1893 qu'il débutait dans cette ins-
ques-Cartier, il fut créé Chevalier titution familiale, comme commis '
de l'Ordre de St-Grégoire le aux ventes, tandis que M. Josaohat 
Grand. ' '

qu’il fondait en* janvier 1883, avec 
somme minime de deux cent cin­
quante dollars?

Il est curieux de noter que la 
plupart des événements qui ont ' 

surgi clans la vie de cet homme ;
Ce que femme veuf

s'occupait des ateliers de répara­
tions.

Entre temps, le commerce s’était ! 
1 enrichi du phonographe et de plu- !

et dans son entreprise commercia- ; M. Robitaille avait pour le se- sieurs autres petits instruments de 
Le. maintenant passée aux mains co*^el> une femme1* d’une parti- musique. En 1924. on ajoutait la ra-i culière énergie et d

que peu commun
lim sens prati- dio qui commençait à se répandre IVT’ tVR,LLE ROBITAII.I.F, prési- 
II lui doit d’a- sur le marché, la lessiveuse, le ré- dent actuel dc la maison.de son fils, se sont déroulés en

janvier. Depuis plus de soixante voir changé complètement de car- frigérateur. le poêie° et 'les 
ans, le premier mois inscrit au rière au milieu de sa vie, et d’a- soires électriques.
calendrier apporte un changement : v0*r ses j0'Jrs propriétaire d’u-

, . . ne entreprise commerciale appelée En janvier 1924. on adoptait îe
Important pour le succès de cette £e développer d'année en année commerce des meubles, fabriqués en

j verser sans trop d'ambages la pé- 
! riode de crise de 1930.

entreprise, et c’est avec une cer-' et à atteindre le succès qu’elle con- majeure partie dans la province de ^eU I enfrepôf
taine curiosité que, dans cet édi- naît, 
fice, l'on entre dans l'année nou­
velle.

A la veille de Noël 1942. un in-'Québec, et dès lors, le commerce
f ?i>iTeavfr' cendie rasa complètement l’entre­

pôt du magasin Robitaille, au coinEn janvier 188), alois que son faires d‘or. Ce fut ce changement
iGuay échangeait* tomes*Tcono- 11111 pelmlt au commelce de tra- de ]a rue Prince-Edouard et de la 

iVf Robitaille était un pur Nor-1 mies — deux cent cinquante dol-
mand, de par son père qui avait : lars — contre un petit atelier de 
émigré de la Normandie au Cana- réparations et de vestes de machi- 
j. ,.,o„ ! nes a coudre, au coin des rues

St-Joseph et St-Anselme, maison 
que — de cinquante sous dans sa a toit pointu qui résiste encore au 
poche. Il avait vu le jour un ma- ; temps et à l'âge. Ils travaillèrent 
tin de janvier, vers la fin de la al°rs côte à côte, et le commerce
première moitié du dix-neuvième ! ^rcha sl 1bienf janv*e,;i 1885;

. . . ideux ans plus tard, iis s’installaient
siecie. Des son jeune age, il mani- <jans un local plus confortable et 
testa une aptitude tout à fait spé- plus vaste, sur le premier étage de 
claie [jour la mécanique. En effet, l'immeuble qui occupe le coin des 
U se fit presque une carrière de ! nies St-Joseph et Caron.
mécanicien dans la fabrique de us ajoutèrent alors à leur peti- 
ohaussures d’Olivier Brest, à Québec te industrie, le commerce des ma­

chines à coudre pour les manufac- 
Ayant, à un moment de sa vie. ; tures de chaussures, puis, un peu 

plus de dix bouches à nourrir, il Pius tard, celui de 1 harmonium, qui

rue St-Anselnie. La grande quan- 
j tité des cadeaux des fêtes qui u’é-. 
raient pas encore en étalage, de’ 
même qu’un vaste assortiment de 

1 tnMbles et d'instruments de musi- ' 
que d'une haute valeur, lurent 

! complètement détruits. C’est cet 
incendie qui avait consumé dans

une seule nuit cinq établissement» 
de commerce ,jt deux maisons.

Dès janvier 1943. la maison Cyril­
le Robitaille faisait l’acquisition 
d'un autre entrepôt, au coin du 
boulevard Langelier et de la rue 
St-Vullier, immeuble qui apparte­
nait à la compagnie L.-G. Beau- 
bien.

En an après, en janvier 1944, M 
Josaphat mourait, laissant seul M 
Cyrille qui s’adjoignit ses quatre 
fils et forma la société Cyrille 
Robitaille, Incorporée, qui dirige 
encore les affaires, MM. Adrien 
et Emile, eu qualité de vice-prési­
dents. René, de trésorier, et Gé­
rard de gérant.

Cyrille Robitaille, Inc., occuih}
I maintenant tout un immeuble de 
I trois étages et un vaste sous-sol, 
rue St-Joseph. On y a conservé les 
ateliers de réparation dans lesquels 
travaillent dix experts. Le sous-sot, 
affecté à ce travail, sera probable­
ment aménagé an cours de l'été 
prochain, en un département ixnic 
cadeaux.

Qu’apportera le prochain mots Je 
janvier à la maison Robitaille—

N. de la R. — A lire, le 8 
janvier prochain, un autre ar­
ticle dans cette même série 
sur les maisons de commerce 
et d’industrie de Québec : la 
compagnie Allard & Robi­
taille.

fut fabriqué, à son nom. à Ste-Thé- 
rèse. Nombre de ces piétés avtisti-

qui en fit son contremaître.

dut travailler ferme. Dès cinq heu­
res du matin, il endossait son ta- quement ciselées qui forment à elles 
bliar imbilé d’huile et partait vers seules presque tout un ameuble- 
la fabrique qu'il ne quittait que très ment, se retrouvent encore dans des 
tard le soir. Il devint bientôt: vieiUes chapel!es' 
l'homme de confiance de M. Brest Ils ont du mérite et de la gran­

deur ces gens, qui comme eux, s’at- ; 
i tellent à la tâche, y peinent sans 
I relâche, tirant, non d’une instruc­
tion poussée à fond dans les col­
lèges ou les universités, ni dans les ; 
écoles supérieures de commerce, | 
mais de leur simple gros bon sens, r-lpr 
de la sagesse, du sou durement ga- ^ ' 
gné, l'intelligence des affaires, et ’ 
l’habileté à toutes les besognes que 
demande le commerce sous quel­
que forme qu'il soit. M, Cyrille Ro­
bitaille ignorait les mathématiques 
et tout de leur complexité. Malgré 
ce handicap, assez commun d’ail- 

j leurs il y a soixante-quinze et mê- 
i me cinquante ans, M. Cyrille Ro­
bitaille donnait à ses fils, Cyrille 
et Josaphat, en janvier "1918, une 
entreprise capable de vivre et de 
porter haut son nom.

Ceux-ci ^étaient prêts à remplir 
leur rôle. Depuis plusieurs années 
déjà, ils s'étaient taillés à l’ouvrage. :
M. Cyrille, fils, rappelle mainte­
nant avec un hochement de tête que 
bien des fois, en hiver, il a dû 
aller faire la livraison de meubles 
dans des municipalités éloignées 

M. GERARD ROBITAILLE, gérant de la ville, et n’en revenir qu’après !

K.# *

i---- WÇK”

mm.

La maison Cyrille Robitaille fut fondée en janvier 1883 sur des bases plutôt modestes, mais elle peu» 
maintenant rivaliser avec n'importe quelle autre maison de commerce du meuble.
Nos vieux lecteurs se rappelleront sans doute avec plaisir M. Cyrille Robitaille, dont la photo parait et- 
dessus, et qui tut l'un des brillants hommes d’affaires de son époque.
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Page des Jeunes
MOTS POUR RIRE

- Votre femme .-p plaint tiue vous 
lu rossiez à coups de bâton.

- Oh! ne l’écoutez pas, monsieur 
h juge, j'ai toujours été doux com­
me du sucée avec elle, répond le ma­
ri.

—Oui! (tu sucre de... canne !

Le juge — Et vous étiez seul pour 
commettre ce vol?

—Le voleur - Oh! oui. monsieur 
h juge, aujourd’hui on a tant de 
mai à trouver une personne de con­
fiance ! ..

Elle est belle votre maison de 
campagne, mats il lui manque des 
arbres, dit l'invité.

- Attendez votre prochaine visite, 
et vous verrez comme iis seront 
groin ds.

—Ecoute, mon fils: si j'avais eu 
ta conduite mon père m'aurait ...

—Ah! ton père! ton père!...
—Tais-toi! Mon père valait pent 

fois mieux que le tien!

— Vous apprendrez que je ne suis 
pas tin homme à deux faces.

Quand on en a une comme la tien­
ne, c'est assez.

—Il faut l'avouer, j'ai les défauts 
de mes qualités.

— Mes félicitations, je ne croyais 
pas que tu avais autant de qualités 
que cela.

On discute :
- Tout de même, me prends-tu 

pour un imbécile ? 
i — Non, mais je pua: me tromper.

Ces 15 mots incomplets évoquent tous une idée de 
rondeur, et c'est pourquoi l’acrobate fait aussi son 
possible pour s’adapter aux circonstances ! Pouvez- 
vous les deviner ?

! Solution dans cette page)
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LE POULAIN TÉMÉRAIRE

/

Le loup s'approcha du major avec un terri 
ble grognement et fonça. Vif comme la lu 
mnière, le major se tourna sur le dos et en­
fonça son épée dans le ventre de la bête. 
Avec un cri affreux, le loup transpercé re­
tomba sur le sol. Il était mort. Lentement, le 
major se remit sur pieds, nettoya son épée 
nui l’herbe et la replaça dans son fourreau, 
puis époussetta son uniforme. 11 aida ensuite 
la vieille h se relever. "Merci, merci’’, dit-elle.

"Vous m'avez sauvé la vie, comment puis-je 
vous récompenser?”
—"Ce n'était rien”, se vanta le major en 
bombant le torse, "rien qu'un petit exercice". 
Prenez ce charme ’, répondit-elle en fouillant 

dans sa besace et en sortant un petit an­
neau. Il vous gardera de tout mal aussi long­
temps que vous le porterez â votre doigt; 
il est trop petit pour moi et ne peut me ser­
vir. Emportez-le donc avec ma reconnaissan­
ce.”

L’épouse est eu colèae :
— Je me demande si tous les hom­

mes sont aussi bêtes que toi !
— Mais non ; il y a ceux qui sont 

restés célibataires.

Le chauffeur, enervé, qui vient 
d'éviter un accident, à la jolie 
“chaufferette” qui est responsable 
de tout : 'Mais bon .sang, madame. 
)x>urquoi n’avertissiez-vous pas que 
vous tourniez ici?

—Idiot ! e'est toujours loi que je 
tourne ...

QUESTIONNAIRE
Qu'est-ce que la toxicologie?
—("est la science qui s'occupe île 

l'étude des poisons.
Que signifie le mot congénital?
- Qu'on apporte en naissanl. mais 

qui n’est pas héréditaire: maladie, 
difformité congénitale.

Quelle hauteur atteindrait une pi­
le de pièces d'or formant une som­
me d'un milliard?

—566,000 pieds, ou 32? milles, pres­
que deux fois ia distance entre 
Montréal et Québec.
Tiré des Jeux (le Cartes encyclopédiques 

I de l'abbé Etienne Blanchard1.

SOLUTIONS
Mots incomplets: sphère — disque 

— rondelle — cercle — bracelet — 
roue — anneau — cylindre — ro- ^ 

• tonde — globe — pomme — balle — 
bille — Terre — couronne.

1 Chiens et lapins: le marchand 
acheta 44 chiens et 22 paires de la- 

1 pins. Total: $132. Il vendit 39 chiens 
à $2.20 chacun et 21 paires de lapins 
a $2.20 la paire, couvrant donc son 
prix d'achat de $132. Les sept nni- 

t maux restant se détaillent à un to­
tal de $13.20, soit lOL*du prix d'a­
chat, qui constitue le gain.

Tests d'intelligence :

Le partage des lapins — 2 pères 
et 8 fils — 3 hommes, car Us ne sont 
que le grand-père, le père et le fils.
Il y a bien 2 pères fie grand-père 
et le père) et 2 fils <le père et le fils). 
Chacun a reçu 3 lapins: (3x3=9).

Chez le bijoutier — $3.00 et non j 
$3.50; il suffit de couper les 6 mail­
lons du même morceau de chaîne 
et de les employer à réunir les ? 
morceaux restante.

4

70* 
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52 m 42 ‘ ‘J4 
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7e \! •<»*
•90 7g. te 44 .
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Trocez des 
lignes droites 
en comptant *4 ^4

por deux 6# J3 
Et vous aurez 
une surprise.
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Un marchand d'animaux reçut un jour un nombre égal de 
lapins et .de petits chiens. Il paya $2 pour chaque chien 
et $2 pour chaque paire de lapins. Il les vendit avec un 
gain de 10f(éx et lorsqu'il eut vendu tout son stock, excepté 
sept animaux, il avait couvert son prix d’achat. Les sept 
animaux restant représentent donc son 10% de gain. 
Quel est le prix de détail de ces sept animaux ?

(Solution dans cette page)

TESTS D'INTELLIGENCE
LE PARTAGE OI S LAPINS — Deux 
pères et deux fils partent è. la chasse 
un beau matin. Il fait un temps mer­
veilleux. et le gibier est encore as­
sez abondant. Vers le soir, le petit 
groupe joyeux, qui a fait une grande 
randonnée dans la plaine arrive à 
une auberge où il se désaltère avec 
plaisir.

Puis il est question de partager le 
produit de la chasse. Chacun vide 
son carnier; on met sur la table 
un total de neuf lapins.

Sans discussion et dune façon 
tout à fait normale, chacun des 
chasseurs, malgré le nombre impair ! 
des lapins, reçoit une part absolu­
ment égale, et cela sans avoir eu à 
découper un seul des animaux tués.

Pouvez-vous expliquer comment 
s’est fait le partage?

CHEZ LE BIJOUTIER — Une dame 
a confié à un bijoutier 8 morceaux 
de chaîne de 6 maillons chacun. El­
le voudrait les réunir pour obtenir 
un collier (ouvert) de 48 maillons. 
Pour chaque anneau coupé et res­
soudé, le bijoutier lui réclame 501 
cents. Au règlement, la cliente et le : 
bijoutier ne sont pas d'accord. Pen­
sant que ce dernier a commis une 1

erreur, elle voudrait payer plus qui) 
ne lui réclame.

Il y a, heureusement, beaucoup de 
gens honnêtes!

Quel était donc le prix minimum 
de cette réparation et qui a raison?

Illusion d V.
Considérez attentivement ees 
5 rectangles. Au bouLde quel­
ques secondes, après avoir 
semblé être disposés de haut 
en bas, ils changeront de pla­
ce et paraitront placés de bas 
en haut.

55
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Page des Jeunes
Chers neveux et nieces, [ .D- “T Comment aller participer au Ques­

tionnaire de la jeunesse? grands musiciens, poètes, écrivains, pein-
Otu itfi Mr* J» 2‘ faut-il faire Pour engraisser? très?
JIU ae l>OU8t lors ae ses premiers pOUT que les cheveux frisent? pour ne %. — Pourriez-vous me faire la liste 

contacts avec le romantis; e, n (l Plus ae ronger les ongles? L. M. des opéras, de leur auteur, de l’auteur de
éprouvé une émotion teintée de nié- ! R* — Ce sont. Je crois, seulement les | ,.cur musique et des personnages qui en 
r . /• t- a , ,. ! élèves des écoles de Montréal (et de Qué- jouent les principaux rôles?lancohe, en lisant ces vers inoubha- bec quand le programme a lieu à Qué- ^ '*• — Voulez-vous me donner le langage
blés de Lamartine, devenus eri/yOMr-! bec) qui peuvent participer au Questiotî- des 1,68 niains, des timbres, des bai-
d'hui “limiY rommnns" nnnr «i-mrl naiI,e de la J^nesse, à 7 heures, le sa- ; serfsr ^n cuu lieux communs pour «lO*" medi soir, aux postes de Radio-Canada. — Savez-vous ou je pourrais me pro-
ete trop souvent cités: jTon institutrice le sait aussi, sans douta

j et tu n'as qu'à le lui demander.
Ainsi, toujours poussés vers de nouveaux 2. — A 12 ans. grandeur 55 pouces,

rivages, poids moyen : 75 livres Vois ce que Je

I>. — Comment sont morts les plus instincts puissants. Ténacité dans les pro­
jets bons ou mauvais. Volonté. Opiniâ­
treté. Secrétivité. envie: esprit subtil, ru­
sé, persuasif, caractère ardent, agressif, 
Irascible à froid; taciturne, vindicatif; for- , 
ce d'inertie, adresse et patience dans le 
travail. Aptitude pour la chimie, la chi- 
rurgie, la mécanique, le magnétisme. Pre­
mière partie de la vie peu heureuse; pei­
nes de coeur consécutives à un deuil ou

Dans la nuit éternelle emportés sans
retour,

Ne pourrons-nous jamais, sur l'océan 

Jeter l’ancre un seul jour?

J - , - .. - une déception amoureuse. Longs voyages .
curer des poèmes de Motor Hugo, Sully i l’étranger; deux mariages dont l’un peu ! 
i rudhomme . . .. [heureux; réussite tardive, certaine. Ac- ‘

suis très sérieuse. Puis-je lire cord avec ceux qui sont nés sous le signe i; 
le Cid, de Corneille? j du Cancer ou des Poissons. t,

______ 6. — Je désirerais l'horoscope d’iute per- ' 7. — Je te donne 14 ans. Et ne m’en t ;
ser et conserve ces conseilsT Je në° puis sonne née le ~7 octobre. ! veux pas si j’ai été un peu moqueur v
les répéter chaque semaine. Pour les ch**- *• —; Quel âge me donnez-vous? DEESSE au début! Pournis-mo ton nom si tu veux ;

des âges veux. U n’y a pas de procédé magique. DES SCIENCES ET DES ARTS. | que je demande des poèmes pour toi dans >
Si tu n’as pas une indéfrisable tperma- — Voilà une déesse qui n’y va pas le courrier,
nentc), tourne-les 2 ou 3 fois par semai- ; de main moite a ec le pauvre humain que

dis souvent à celles qui veulent engrais-

Mais ce Vague inB 'mais pas trop serrés! sur des bigou- Je suis! Sa t-elle que pour répondre con- JEROME j’ai moitié ti lettre \« l'âme nu'ne- ^ en.mé,.al. comme il s'en vend dans les venablement à sa première question, cela , for^ amusé.?! Je
a lame quac magasins a chaînes. En peu de temps tu j nécessiterait au moins une semaine de. [A8 a®** JJJ* s ^*1 ??,nt am n, • J
cenlue le deviendras très habile, et cela fait une recherches à raison de 10 heures par Jour rdeP mei j?un^^^^^

_ ----et......  .............. . . pnSin(p nllis dp 2 pnlnrmns Hp (nnrnn I ' J.Ui ur. Ul lIles jeums » u .ti.iiint P' 11 ■
pouvant distinguer l'iro- 

;'en dégage. D'ailleurs, la 
| traduction en français lui ferait perdre 

/immense avan-

ntr stmiole rfi/ fentille coiffure pour une Jeune de ton et ensuite plus de 2 colonnes de journal AJ€me souple *U\lge Pour ne plus se ronger les ongles? pour publier le résultat de ce travail? Et
vers lamartl- Ca, c'est plus difficile, car il faut le vou- sait-elle que sa 2e question demande une 1 , fs , ,
nien, n'a fait l0ir efc Penser constamment que c’est af- réponse qui prendrait toute une page du a °.11 son niouant L' 

- il™ W?, «.«.I*''* des «uwlémcut du samedi? p. déesse, je fen P*»"». ««T ' J,que vous tffleu 
ver. Tout de sui­
te votre esprit 
curieux et léger 
s'est porté sur 
d’autres centres

doi»ts ainsi massacrés tnee que nous retirons d'étre ainsi con-
* ! sidérés rnmmp “arriérés'' nnr nns hnns

11

profonde de ce 
quatrain un peu fané. Cette signi 
fication, mes amis, c’est que non 
seulement on ne peut retourner en 
arrière pour réparer ce qu'on peut 
aroir fait de mal ou ce qu’on a né­
gligé d'accomplir en temps et lieu 
mais qu’il est également impossi­
ble de prolonger le beau temps de 
sa jeunesse, de s’attarder sur un 
moment heureux de son existence. 
I.es aînés comme moi sont là pour 
vous le dire. Déjà 1917 point à l’ho­
rizon. Songez donc, en lui ouvrant 
la porte, qu’il ne reviendra jamais 
une seconde fois et que chaque mi­
nute perdue dans le mal ou dans 
l'oisiveté tombe en rendant un son 
creux, dans réternité. Abordez l'an­
née nouvelle avec courage, avec en­
thousiasme, et c'est ainsi qu’elle 
sera pour vous tous fructueuse et 
belle.

L’ONCLE NIC

prie, aie pitié de mes faibles moyens . . . | .,zÉvtz .omm. •■arrisrés'> nnr nos bons 
Les enfants qui se rongent les ongles v  ̂’ C?i i ? “ mo P ri V? ttnuLt.6 I voisins Américains, est de les voir nrri-

manquent de calcium. Il faut donc en ,‘jü® ?U,,„Ch° iver dans notre province au rvthme de 10
trouver dans les aliments ou en pilules | sue Gounod ait ete emporté par une atta- mill|ons par é(é et d0 cueillir les dollars: 
ou d une autre manière. D'abord, mon- drf®,poJ? “*!!’ 'lu lls sèment généreusement sur leur pas­
ser des épinards, du chou, des carottes tlme du cance. que Smetana soit détenu s:1pp pour aller à notre lour en hiver . • , , .
crues des fèves, du lait, du fromage, soi- f9u- ,et5 . • Je comprendrais cet Inte- |PS’ dépenser chez eus en nous amusant A>lr” '' ,ue<s<•• ^ dira à ...de :

----- r _ gner tes nerfs en prenant un tonique, Iet s* coroner! J ignore s il exis- ije jeurs pPtj(S travers! ( "Je vous la souhaite Donne et Heureuse’'.
d'intérêt et roiiS d?rmir a,u srand Mr. augmenter les jeux te une compilation do ce genre. Si mes; o. — Ta cousine m’a fait de toi un por-
ni'nr nnUliê In • Jex®rc^ce8 physiques; prendre un bain neyeu.x et n,eces en possèdent et me len-; trait extrêmement flatteur. Vous ne devez

Oftpite (« tiede tous les soirs. Voici un remède do- voient, je la publierai volontiers, mais pas vous embêter tous les deux . . .
Signification rnesttque qui est censé améliorer la si- sincèrement, le temps et les sources de -----------

tuation* surtout s’il est combiné avec ce renseignements me manquent pour en faire _ _ . . CELLE QUI N’A PAS DE PSEUDONYME,
que J’ai dit plus haut Braver bien fin une moi-même. ,.I>- —, Pouvez-vous me dire la languriir . Ta Iong„a ,,.|lri. passionné et J«
la coquille de quelques oeufs:’ jeter dessus 2. — 11 existe en librairie (à Québec) X5 * 'CH IrVF SOURIS ,"'',re , !”>"»!!'' eut i,.:ement ton opinion sur les
------- ---------------  ---- ------------------------------ des petits livres très précieux intitulé. : “‘r ■kifomèfre vaut “n 6213116 de ““m*

f'.eL.,0!)..mî:!!!?prsi, opÂrn5;. -l0.0 c,omP.^!- ! mille, J-’est-è-dù-c un peu plus de 3-5 sont ucs almabh s et toût à fia iio?-
Jjp I TJflO 04 TAtorldl To **aof»*o i ' . ... .... . .

D. — Qu’est-ce au juste que la chl- 
rurçie plastique ? GENERAL DOUKARINE.

R. — Plastique veut dire: qui concer­
ne la reproduction des formes. La chi­
rurgie plastique signifie donc: toutes
les opérations destinées à redonner leur 
forme aux membres brisés ou imparfai­
tement constitués. Par exemple, si un
nez a été écrasé, on le remodè.e et on
le refait; si une joue a été défoncée, une 
oreille brisée, une partie de bras arra­
chée, etc. . . grâce à des moulages et 
à des greffes de peau, on parvient main­
tenant à réparer très bien ces acci­
dents.

2. — Je te donne 15 ans et Je te
place en 9e année. Bonne écriture, bon­
ne ponctuation, bonne orthographe. Mes 
félicitations.

le Jus de quelques citrons; laisser nu frais 
pendant 2 heures, après avoir bouché avec 
soin. Filtrer dans un coton à fromage: leurs les plus célèbres; Les 100 plus bel-ajouter du sucre'au "go'ftt 'et de i 1m “symphin“es.V''ct “un'autre don/Te’ tïtr'e ;i^"'nlcds'3?!8'?»84 LC mè,re va”' "«aux. J,'ai ",0"tr,; u'n itmaillnse ù tous
prendre une cuillerée 2 ou 3 fois par jour, (m'échappe. Procure-loi le premier, et il f ^Mesurant environ 5 pi. 2 Poucov SômnZc q'Se ca V^ulsIcTre puSl/l' 
,03-,.— yojél ‘on horoscope : 22 juin au te donnera, Je cror saUslaction. à 13 ans. ton poids normal devrait ftn- s h? leq conwrvc i al d'n 1 cftrs lu'rvi
28 juillet . Influence neutre de la lune; 3. — Voici le langage des baisers : sur!de 104 Si tu mesures 5 pi. 3 pouces. • 

féconde: mémoire étendue et les cheveux, volupté. Sur le front, pro-1 c'est 109.
522*«u?iuxF(>rce* d *nertie. Intuition: sus- tection. Sur les yeux, tendresse. Sur la!' -----------
£521.1 r u»riei nature changeante, i bouche, amour. Sur le nez. trahison. Sur
capricieuse, mobile, instable, pleine de con- le menton le
tmcil/'Mrwie HV... l_____ :j. j • «-___ ... .. • J

m Jour à ce bellâtre une critique à ma 
I façon»* qu'il n’a pas encore digérée non 
i plus. Félicitons-nous donc mutuellement! 

Voudriez-vous me dire comment on Et reviens quand tli voudras. Je pense que
tradictlons* Eeoïsme^pr besoinn5* riéfen” V2US V”16, Sur lps ore,1'ps* ; instruit les sourds, les aveugles, les muets, tu ferais une excellente journaliste,
œ- erorit ! !°lie ^ a,n0Ur' S,:r ,e C0u' I‘«,,s,on- Sur — Je sais en 9v année.' Scrais-jc
nel; coquetterie Recherche des biens et C‘r ?ainS’ TesPpct r . ! mieux l’an prochain de faire ma 10e 2. — Quant au petit sermon à tes com-
des honneurs Ânt.itndesCnfirLangage des yeux . ;l |a petite école ou d’aller à l’Ecole nor- pagnes qui vont au théâtre plus souventpagnes qui vont au théâtre plus souve

Les yeux noirs ou oruns indiquent un male? ABITIBIENNE. qu’à leur tour et qui négligent leurs étu-
R. — Les sourds et les muets Jouis- des. Je crois qu’il serait inutile. Leur po­

sant de la vue, leur instruction sc fait nition les attend au mois de mai lorsqu’ar-
principalement par la méthode visuelle, riveront les examens. Je leur prédis des
c’est-à-dire en employant beaucoup d’il- nuits sans sommeil ou peuplées de cnn-
lustrations, dessins, images, etc . . . On chemars, et des sueurs froides pendant lea
leur enseigne aussi les signes des mains deux ou trois jours fatidiques où on leur

. . inventés par l’abbc de l’Epée, pour qu’ils présentera coup sur coup les questions
R. —'Pauvre enfant" ce~ ~n ’ e"s t ~P à s 'm o 1 le si^»e d'un caractère affectueux et doux, se comprennent entre eux, mais 1ns mé- d’apologétique, les problèmes de mathéma-

qui remplace le bureau de Placement et teinte est sombre plus tendre est Rhodes modernes s'emploient » en plus â tique et la dissertation philosophique. Elle*

des honneurs. Aptitudes aux affaires, au
négoce, au commandement. Chances de . „„ „nci. -fortune excellentes oaractère aimant ou passionné.

4. — L'écriture n'est pus mal du tout . B!eu sombre, beaucoup de pureté et 
pour 12 ans. Surveille l'orthographe. tendresse. ...

_______ B K i Bleu clair, avec un regard droit et se-
D. — Où m’adresser pour avoir une pla- UÎî. tempérament égal, bien

ce de commis dans un magasin? .T’ai 17 (îqHLlll?re et porte a la bo"nB ^umeT,r- 
ans et je suis en «c année LEON LON. Couleur marron, sans reflets jaunes, est

ne sachant pas si tu veux quitter ton , la ,
village et dans quelle ville tu désires al- ! Yeux gris ou gris vert, avec jeflets jau-

reéduquer chez eux la parole par des en attraperont sûrement la coliquel 
pressions sur le gosier et des mouve­
ments de la bouche, et on obtient sou­
vent d’excellents résultats. Pour les aveu­
gles. c’est différent*, et on se sert de

1er gagner ta vie. la tâche de conseiller I ncs ou bleus sont les Plus intellectuels, un 
est pour moi assez difficile Pourquoi ne 1 tempérament impulsif et impressionnable, 
pas chercher pour commencer, de l’ou- ces yeux 80 rencontrent chez les person- 
vrage aux endroits les plus rapprochés ncs artistiques et poétiques, 
de chez toi. c’est-à-dire Grande-Rivière : Yeux marron très clair, tirant sur le 
Chandler. Ste-Anne des Monts Carleton’ Jaune dénotent l'inconstance.
Gaspé? C’est là que tu aurais les meil- ! Yeux verts, coquetterie, 
leures chances pour le moment, car tu es Langage des mains :
un peu Jeune pour affronter une grande n y a des mains intelligentes, des mains.,,, , . --—- -- -- •—^
ville seul, et avec peu de préparation. Ta bâtes, des mains timides, des mains ef-|duqVcl Peuvent lire facilement. Des ; POSsMe.
8e année est en effet bien mince, si J’en frontées, des mains loyales, des mains hy-, mi . rs.. dR V.1!108! ont transcrits

Correspondantesl'ouïe et du toucher pour les faire 
participer au monde extérieur. Leur édu­
cation est sensorielle et donne aussi des I
résultats appréciables. On leur enseigne |. __________. __ ..................... ,
"alphabet en relief formé de 6 points, 1 'MoiUniaBn.v') désire correspondantes d« 
nventé par Louis Braille ei au moyen j 13 à 14 ans pour se distraire. Photo si

JULIENNE BERNARD. Ste-Euphéml©,

* aux services au Bureau ne , main large et courte indique la personne .. .. , * j ,
Placement provincial. 90. rue St-Joseph. pratique mais manquant d’imagination; iant’ Marguerite, perle: Gratia, recon- dra en français.
B me semble cependant que si tu as une la main longue, effilée, l’imaginative, Far- J}*1858?1// Tt£101ma8' Jumeau: Solande, angr -----------
bonne snnté. tu fera is «mieux d’apnrendre > tiste* la main netite et ootelée la sen- du sole11' Rolande, brave; Réal, roval; ^

flue ct,ul d’c?m-Gl^ indoi"ntei Kc-

D. Voilà à peu près deux mois, j’é-
routais à la radio un programme où 
un monsieur et une dame qui se ques­
tionnaient, disaient que la création du 
monde pouvait avoir duré des mille ans, 
et même que l’homme créé était pres­
que comme un oeuf et qu’il s'était créé 
presque de lui-même. Je ne puis com­
prendre ces renseignemnts qui mettraient 
toute l’histoire sainte en faux. Pour­
quoi laissc-t-on ces programmes ? NI­
COLE T.

R. — Dieu créa le monde en 6 Jours, 
voilà ce que dit l’histoire sainte. Mais 
ces jours ne se mesurent pas comme 
nos Jours à nous et signifiaient quand 
Moïse écrivit la Genèse de très longues 
périodes d années qui peuvent vouloir di­
re des millénaires ilOOO ans) et même 
davantage. L’Eglise est parfaitement 
d'accord, sur ce sujet, avec les savants 
et avec ceux que tu as entendus à la 
radio. Mais on n’apprend ces choses-là 
que lorsqu'on fait des études supérieures, 
et tous les théologiens te feront !a mô­
me réponse. Quant à la création de 
l’homme, ce que tu en as compris n’é­
tant pas très clair, je ne peux dire si 
ces personnes avalent tort ou raison. 
Je crois tout simplement que ce pro­
gramme était "trop avancé pour ton 
àee’\ U y a des censeurs qui sont char­
gés de les approuver ou de les refuser et 
Je suppose qu'ils s'étalent acquittés de 
leur tâche.

UNE QUI A HATE DE SAVOIR. LAU- 
ZON. — L adresse du Bart School est 109. i 
côte d’Abraham, Québec. Puisque tu peur 
faire autrement, Je ne te conseille pas le | 
cours d'anglais par correspondance. Il 
donne des résultats beaucoup plus lents.

2. — A 17 ans, grandeur moyenne 5 pi. 1 
4 pes, poids moyen : 121 livres.

te, une personne bien équilibrée. Je puis
y ajouter ceci : pouce enfermé dans la , „ ......
main : lassitude, crispation physique et ^ Que signifient les lettres PR-
mentale. irritabilité excessive. Main pen- j, .^ ,ns ,e b*s a gauche de certaines 
dante, inerte, avec pouce serré contre la i v . .

i paume: faible, état maladif, dépression l'y VOjdr,wJt’.v?us« donner coel- 
; générale. Pouce naturellement très ècar- î1""1* ,de ehflets * "J?fre es4

ré des autres doigts, très grande indépen- ç £ da,*s ,cs arbres. KACHELLE.

a 16 ans.

dance dans toute action. Pouce habituel­
lement adhérant au bord de la main, ca­
ractère réservé, prudence, temporisation. 
Auriculaire habituellement très écarté de 
l’annulajre. curiosité d’esprit et indépen­
dance d’idées. Se frotter les mains en 
parlant, avec excès et préciosité : cour­
toisie cauteleuse, esprit de calcul.

Main charnue : matérialité, sensualité, 
goût du bien-être.

Maigre : Spiritualité, mépris des Jouis- 
; aances matérielles.

Dure : Activité matérielle, besoin In-

R. — Ce sont simplement, les initia­
les du patron lies deux premières) rt 
les initiales de la secrétaire qui 
R tapé la lettre (les deux au­
tres». Ces Initiales changent donc 
continuellement. Par exemple, si le pa- 
patron s« nomme Ovila Beauchamp, cl 
sa sténo, Luce Ricard, tu verras au bas 
de la lettre: OB/LR.

2. — "Sous la Futaie”, •’Boischatel”.
“Sous la Feuillée”, "Vert bocage"Le 

Bosquet”. Ou tu peux le baptiser selon 
1 espece d’arbres qui l’abritent: Les Sau­
les, les Peupliers, Les Erables, La Fou-tense de travail, d’exercice. a_ralo . . .---- » -- —

Molle : Paresse, tempérament mou, goût f* J * des fougères alentour 
de l'inaction. |Ije8 p'ns' elc • • •

4. — Les oeuvres complètes de Victor ^ “ ~~
Hugo ont été réunies en un volume super- . comment *»»»'« pour redresser
bf. Tu 1» trouveras en librairie. C'est là i “".S P2*1'* d« patin, éever.é. ? NANITTF. 
que tu trouveras aussi du Sully Prudhom- L„li* ‘, e »ont sans doute les chaus- 
me, soit dans une anthologie des poètes quI crochies. Je ne crois pas
français, soit en brochure séparée, * y * ^ l'utr© remède que de les

5 _ Oui. I changer, à moins qu'un cordonnier ha-
6. — Scorpion : Influence maléfique de e. Pu‘sse poser aux tiennes de solides 

Mars. Sens des réalités; maîtrise de soi; 1 renforts. ce dont Je doute.

VOTRE NIECE YOLANDE.—Merci pour 
tes complimenta, petite 1 L’orthographe 
est assez bonne, mais U faudrait chan­
ger récriture : écrire d’une manière plu* 
ferme, et ne pas espacer autant les let­
tres et ne pas suivre la ligne entre cha­
que lettre, a part ça. fai* le* virgule* 
plus petite* et sur la ligne, non pas au- 
dessus.

0
< il tCn urtT '

&**■ wèmam

eî. -
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•V PICK CALKINS s RICK YAGER

A travers l’imense solitude interplanétaire, le U. R. No 2 file vers la lune pour 
permettre aux hommes de la Terre de prendre possession des immenses dépôts 
d’uranium No 2 avant que les habitants de Mars ne les devancent . . . car eontrô 
1er ce minéral vital, c'est tenir entre ses mains les destinées de l'humanité. Et 
tandis que la satellite de la Terre, la lune, se rapproche.

Huer rêve de nouveaux succès scientifiques!

Mais pour Black Barney la lune est devenue un triste symbole ... de pressenti
ment morbide . . . parce que Barney vient d’entendre ce miaulement guttural, 
présage d'ennuis!

-Va-

' vT' •* .*•

T—1 hh! Imp 
•i Barney! 

mcillé et 
f cela! N<

ais, doc... e était tel 
lenient clair... ce 
miaulement long, ce 
ronronnement...! Je

possible,
Tu as som 

imaginé 
Notre appareil 

constamment été 
sous garde militaire 
et chaque homme 
bord a les meilleure 
références!

fiarney! Tour 
l'amour du ciel 
Qu’est-ce que 
tu

Chut!... ii avez-vous pas 
entendu, doc? Ce miaule 
ment étouffé qui venait 
d'en arrière? Il y 
tigre de Mars 
bord. . . un de nos 

hommes, ou un 
rat-de-cale!

Eh. apres la fatigue il 
préparer une mission 
secrète de cette impoi 
tance, Barney, il est 
naturel d’avoir de 
elles illusions!

\vec le rare jugement d’une longue pratique, Barney survole 1 
rain accidenté de la lune et pose le puissant appareil aussi 
doucement qu’une plume qui tombe sur un 
tapis de velours.

Et les heures succèdent aux heures. Le 
U. R. No 2 continue sa course vers le but.

Tu te préoccupais probablement 
habitants de Mars, •qraignaut 
qu’ils n’arrivent avant non: 
("est ce qui t’a fait imagi 
ner que tu avals entendu un 
miaulement, Barney! Ce 
n’est qu'une 
il!

Oh. attention, soyez 
prêts à atterrir... les 
hommes à leurs postes 
...attachez vos celntu 
res... soyez prêts... .

Oh, attendez! Je 
n’en suis pas si 
certain, doc! Re 
gardez là... en ai- 
ricre de ces rocs!

Oui! Un bd endroit 
pqur un meurtre! Mai 
je ne pense pas qu’i 
y ait... d'ennemis... 
surtout pas d'hommes- 
tigres! Et vous. Dr 
Huer

Oh! Mais voyez donc, pas 
dp fanfare pour nous rece­
voir! Dans quelle partie 
do la lune nous trouvons 
nous, doc? Où sommes- 
nous"

endroit
Eu! Ici, Barney, <11 
trict Z... hémisphère 
ouest-central — Ion 
gitude 53... latitude 
47! Au coeur des dé 
pots d’uranium!

solitaire!

Et! Grands 
dieux ! ! 
Qu'en dis-tu?!vVEh! Bien peu, ÎNam- 

tac! Je parie que 
nous sommes les pre­
miers êtres humains 
à poser le pied en 
cet endroit

,4^ .

’ «SS» MMN f.fcu*
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LR CORRESPOnORRCE
DONALD COUTURE. Passes Dan­
gereuses, via St-Josçph d'Alma, a-s 
John Murdock, camp O. Duches- 
neau, désire gentilles correspondan­
tes de 17 à 22 ans, instruites et dis­
tinguées. Photo si possible, la sien­
ne en retour. Réponse assurée à 
toutes.

OCTAVE LECLERC, Station Pos­
tale St-Roch, Québec, désire corres­
pondantes instruites de 30 à 38 ans. 
Réponse assurée.

EUE DUMONTAL, Oskalanéo, Abi­
tibi. Millage 29, a-s J. B. Lebel, camp 
Paul Morin, désire corresjkmdantes 
de 16 à 20 ans. Photo si possible, la 
sienne en retour.

DRANOEL TELLEREO, Oskalanéo, 
Abitibi, Millage 29, a-s J. B. Lebel. 
camp Paul Morin, désire correspon­
dantes de 20 à 25 ans. Photo si pos­
sible, la sienne en retour. »

RAYMOND BOUTIN, Dolbeau, Lac 
St-Jean, Dép. 8, a-s Jos. Aubé, dé­
sire correspondante de 18 à 24 ans. 
Photo si possible.

MARCEL NAULT, Dolbeau. Ltr- St- 
Jean, Dép. 8, a-s Jos. Aubé, désire 
correspondante de 17 à 23 ans. Ré­
ponse assurée.

MAURICE NAULT, Dolbeau, Lac 
St-Jean, Dép. 8, a-s Jos. Aubé, dé­
sire correspondantes de 19 à 25 ans. 
Répons^à toutes.

OSCAR BOUTIN, Dolbeau, Lac St- 
Jean, Dép. 8. a-s Jos. Aubé désire 
correspondante de 16 à 40 ans. Ré­
ponse assurée.

LEON LAROUCHE. Rivière Alex, 
! Eternité, St-Ludger de Milot, Lac 
j St-Jean, a-s Joseph Tremblay, dé- 
: sire correspondantes de 18 à 22 
ans.

MAURICE DALLA IRE, Rivière 
Alex, Eternité, St-Ludger de Milot, 

: Lac St-Jean, a-s Joseph Tremblay, 
désire correspondante, de préféren­
ce blonde, de 15 à 19* ans. Réponse 
assurée à qui enverra sa photo, lo 
sienne en retour.

ROSAIRE D ALLAIRE, Rivière 
Alex, Eternité, St-Ludger de Milot, 
Lac St-Jean, a-s Joseph Tremblay, 
désire correspondante de 16 à i9 
ans. Répense assurée à qui enverra 

' » photo, la sienne en retour.

ALPHONSE MUNGER. Rivière 
Alex. Eternité, St-Ludger de Milot, 
Lac St-Jeen, a-s Joseph Tremblay, 
demande correspondante de 17 à 
21 ans. Réponse assurée à qui en­
verra sa photo, la sienne en retour.

' LEO DORVAL, St-Joseph d'Al­
ma, Passes Dangereuses, a-s Jos. 
Fortin, contracteur, jeune homme 

| châtain aux yeux bruns, âgé de 2i 
ans, demande correspondantes de
17 à 21 ans. But sérieux.

JEAN-PAUL GAGNE, St-Joseph 
d'Alma, Passes dangereuses, Camp 
Jos. Fortin, désire correspondre 
avec jeunes filles distinguées âgées 
de 18 à 22 ans. Réponse assurée.

YVON DORVAL, St-Joseph d'Al­
ma, Passes Dangereuses, Camp Jos 
Fortin, jeune homme brun âgé de 
21 ans, désire correspondantes dis- 
tir|uées de 17 à 21 ans. But : dis­
traction. Photo si possible. Répon­
se assurée.

VICTORIEN FORTIN, St-Jo- 
sept d'Alma, Passes Dangereuses, 
Camp Jos Fortin, désire corres- 
pondre avec une jeune fille de
18 à 20 ans. Réponse assurée. Pho­
to si possible.

GERARD PRIVE, Passes Dange-! DOMINO VERT, St-Etienne de 
reuses, sr-Joseph d'Alma, Camp I.auzon, Cu Lévis, désire gentilles 
Jos Fortin, demande correspondan- correspondantes de 18 à 25 ans. Re- 
tes distinguées de 17 à 20 ans. Ré- ponse assurée à toutes. Photo si pos- 
ponse assurée. ' Photo si possible. sible, la sienne en retour.

LISETTE JACQUES, C. P. 19, 
St-Georges Ouest, co. Beauce, ri­
merait correspondre avec un jeu­
ne homme de 20 à 23 ans, dis- 
gne et asssez instruit.

MATHIEU FOURNIER; Portneuf, 
Co. Saguenay. Cache 21. désire - ir- 
respondante de 20 à 25 ans. Ré­
ponse assurée à qui enverra sa 
photo.

ROGER G, 196, St-Patrlce, Otta­
wa, 23 ans, désireux de connaître 
demoiselle à qui, par exemple, des 
noms comme Shosbrkovitch, Proust, 
Gauguin ne fussent pas totalement 
inconnus. Type physique préféré : 
petite brune dégourdie, mais ce 
n’est pas essentiel.

EMELDA LACHANCE, 636, St- 
Vallier, Québec, désire correspon­
dants célibataires ou veufs sans en­
fant, âgés' de 45 à 50 ans. de Qué­
bec de préférence. Est veuve elle- 
même et n’a pas d'enfant. Réponse 
assurée.

ROBERT PARADIS, Dolbeau, Lac MARCELLE BAVARD, Ste-Thé- 
St-Jean, Dép. 8, a-s Jos. Aubé, désire rèse du Colombier, Saguenay, dé- 
correspondante de 18 à 37 ans. Ré- sire correspondants de 19 à 25 ans. 
ponse assurée. Photo si passible. But : distraction.

ERROLL FLYNN, Franquelin, Côte 
Nord, camp A. Beaulieu, ex-militai­
re, demande correspondantes de 17 
à 22 ans. Photo si possible, la sien­
ne en retour. Réponse assurée à 
toutes.
MIMI PRINTEMPS, Poste restante, 
Boulanger, Lac St-Jean, désire cor­
respondants assez instruits et dis­
tingués de 20 à 25 ans. Photo de­
mandée. Réponse assurée.

YVONNE PINEAULT, Ste-Thé- 
rèse du Colombier, Saguenay, dési­
re correspondants de 19 à 23 ans. 
Photo si possible.

ANDRE DORETT, Maître mécani­
cien, 2ème Flotille Fluviale des Fu- 
silliers Marins, Cuirasse “La Tour­
mente", S.P. SO-637, Indochine, 
demande correspondantes canadien­
nes-françaises.

BENOIT DROUIN, Dolbeau, Lac GEORGETTE LAVOIE, Rivière- 
Jourdain, a-s Albert Larouche, Lac à-Pierre, Co. Portneuf, désire un 
St-Jean, 23 ans, demande corres- ieune correspondant distingué âgé 
pondantes de 16 à 18 ans. Réponse 20 à 24 ans, aimant la danse, le 
assurée • chant et la musique. Photo si pos-

. sible.
PAUL EMILE AUCLAIR, Dolbeau,
Dép. Lac Jourdain, a-s Albert La­
rouche, Lac St-Jean, 19 ans, de­
mande correspondantes assez ins­
truites de 16 à 18 ans. Réponse as­
surée.
MARCEL DROUIN, Dolbeau, Dép. 
Lac Jourdain, a-s Albert Larouche, 
Lac St-Jean, 20 ans, demande cor­
respondante entre 18 et 24 ans. Pho­
to si possible, la sienne en retour.
JEAN CECIL LAROUCHE. Dolbeau, 
Dép. Lac Jourdain, a-s Albert La­
rouche, Lac St-Jean, 19 ans, de­
mande correspondante bilingue de 
16 à 20 ans. Photo si passible. But 
sérieux.
LOUIS PHILIPPE TREMBLAY, 
Dolbeau, Dép. Lac Jourdain, a-s Al­
bert Larouche, Lac St-Jean, 18 ans, 
demande correspondante de 16 à 18 
ans. Réponse assurée.

EMILE DUBOIS, MAURICE CA- 
MILLUCI, GEORGES TREM­
BLAY, St-Josejph d’Ahm, Notre- 
Dame de la Doré, a-s John Mur- 
dock, Camp Elle Larouche, dési­
rent correspondantes de 14 à 20 ans. 
Photo si possible. Réponse assurée 
à toutes.

PETIT MOUSSE, Ste Anne Po­
wer Co„ Camp Noël Tremblay, 
Beaupré, Montmorency, blond aux 
yeux bruns, instruit et distingué, 
demande gentilles correspondantes 
cultivées de 18 à 22 ans.

TINO ROSSI, Forestville, Co. Sa­
guenay, Dép. 3, a-s Jules Desjar­
dins, demande correspondantes de 
16 à 22 ans dans le but de se dis­
traire. Réponse à toutes. Photo si 
possible, la sienne en retour.

ROBERT OUELLET, Baie Ce­
rneau, Camp 29, a/s Elzéar Mercier, 
désire correspondantes de 16 à 21 
ans. Réponse assurée à qui enver­
ra sa photo, la sienne en retour.

ROGER LEBLANC, Baie Comeau, 
Camp 29, a/s Elzéar Mercier, dési­
re correspondantes de 16 à 20 ans. 
Photo si possible, la sienne en re­
tour. Réponse à toutes. „

LUCIEN DROUIN. Dolbeau, Dép. 
Lac Jourdain, a-s Albert Larou­
che, Lac St-Jean, 21 ans, demande 
correspondante de 18 à 22 ans. But 
sérieux. Photo si possible.

JEAN-ROCH MUNGER, Rivière 
Alex, Eternité, St-Ludger de Milot, 
Lac St-Jean, a-s Joseph Tremblay, 
désire correspondante de 16 à 18 
ans. Répense assurée à qui enverra 
sa photo, la sienne eti retour.

GASTON TREMBLAY, Rivière 
Alex, Eternité, St-Ludger de Mi- | 
lot, Lac St-Jean. a-s Joseph Trem- j 
blay, désire correspondante de 15 
à 18 ans. Réponse -à qui enverra sa [ 
photo, la sienne ai retour.

BETTE DAVIS, 136 Montmagny, 
Québec, désirerait correspondre 
avec jeune homme gentil et distin­
gué de 21 à 26 ans. Réponse à qui 
enverra sa photo, la sienne en re­
tour.

PIERRE LACHANCE, Baie Co­
meau, Camp 29, a/s Elzéar Mer­
cier, désire correspondantes de 19 
à 24 ans. Réponse assurée à qui 

I enverra sa photo, la sienne en re­
tour.

ROLAND COTE, Baie Comeau, 
Camp 29, a/s Elzétir Mercier, de­
mande correspondantes de 17 â 
23 ans. Réponse assurée. Photo 
si possible, la sienne en retour.

LEONCE HARVEY. Passes Dan­
gereuses, st-T->seph d'Alma, Camp 

: Jos Fortin, désire correspondre avec 
jeunes filles distinguées de 19 à 

i 23 ans. But sérieux. Photo si pos­
sible. Réponse assurée.

MARCEL LE ROSSIGNOL. 5 
rue Maltais, Chicoutimi, demande 
correspondantes de 17 à 20 ans.
But: distraction. Photo st possi­
ble. ; ______
,., . r,. , ROGER PELLETIER. Passes
GERARD FORTIN. St-Joseph Dan,rm st-Joseph d’Alma, a/s

d Alma, Passes Dangereuses, a s T . „ , ' , _ * r ‘ ,„ i John Murdock, Camp O. Duchés-Jonn Murdock, Camp Joseph For- „ . . ,.• , j . neau. desire correspondantes de tTtin, jeune homme de 19 ans desire , ’ „„„ . *. i, ,
«v»c ).»nc lilk d. PW 1

17 à 19 ans. But sérieux. Photo Mcn,le en reTOUr' 
si passible. Réponse assurée. ALEX LACHANCE, Passes Datt-

: gereuses, St-Joseph d'Alma, a/s 
John Murdock, Camp O. Duches- 

i neau, désire une correspondante de 
17 à 20 ans. Photo si possible, la 
sienne en retour.

FLORIAN LACHANCE, Passes 
'Dangereuses, St-Josepl d'Altin, 
a/s John Murdock, Camp O. Du- 
chesneau, demande une correspon­
dante de 20 à 25 ans. Photo si’ 
possible, la sienne en retour. _____

i GILBERTE COULON, jeune 
I fille française résidant en Angle- 
i terre, désire correspondre avec un 
j canadien français d'une vingtaine 
I d'années. Adresse: Glen-Arran.
Barling Road, Southchurch, Eisex, 

j Angleterre.

GEORGES HEBERT, marin fran- 
] çais, actuellement en attente à New- 
York, aimerait correspondre avec 
une jeune et gentille canadienne 
Si cette correspondante éventuelle 
pouvait joindre une photo â sa 
lettre, le destinaire se ferait un 
plaisir de lui faire parvenir la sien­
ne en retour. Adresse: Liberty 17, 
17 State Street, New-York. N. Y.

JEAN ARNOLD ET RENE 
TCHEVANIOUK, S. P. SO. 702, 

j T. O. E. Extrême Orient, seraient 
désireux d'avoir pour marraines de 

! guerre deux jeunes filles canadien- 
j nes-françaises de préférence >u 
! deux' américaines connaissant La 
! langue française.

ROSE DES BOIS, Rivière Quelle 
; Jonction, demande correspondant» 

St-Coeur sérieux et distingués de 24 à 30 
n’a pas j ans.

demandé de sorrespondants. i --------
—— MAGELLA PELLETIER. Sana-

MMe REINE LABARRE, R. R. tovium St-Georges, Mont-Joli, C>. 
No 1, Lac Mégantic, a-s Mme Yvon- Matane. demande des correspon- 
ne Lemay, n’a pas demandé de cor- dantes de tous genres pour se dis- 
respondants. j traire et se faire des amis; il èchau-

--------- : gerhit aussi des cartes postales.
MME E. GENDREAU, 1216 Sus- i --------

sex Ave, Appt. 14, Montréal 25, n’a1 MARIE BLANCHE. C. P. 3. B J- 
pas demandé de correspondants. ; reau de Poste, Québec Ouest, r -

_____  ' j cuoilieraiit correspondants sérietnc
GASTON DUGUE, 248 St-Oli- et distingués, célibataire, ou veufs 

vier, Québec, désire correspondantes 36 â 50 ans. But sérieux R/ - 
gentilles sérieuses, aimant la mu-1 Ponse assurer, 
sique et le plaisir. Photo si possi­
ble.

?

ALINE THERIAULT, 
de Marie, Lac St-Jean

| à toutes. wW JKSffl!: *SK» ÏÆÆS!’

LISE LETONDAL, Ste-Louise, 
Co. L’Islet, demande correspon­
dants de 19 à 22 ans, garçons dis­
tingués, instruits et possédant une 
bonne éducation. Photo si possible.

“DARK EYES" Portneuf Sta­
tion, co. Portneuf, .désire corres- 

j pondants de 23 à 30 ans, instruits, 
sincères, aimant le beau.

PAUL EDMOND FORTIN, St- 
Joseph d’Alma, Passes Dangereu­
ses, a s John Murdock, Camp Jo­
seph Fortin, jeune homme de 21 
ans, désirerait correspondre avec 
jeune fille de 17 à 21 ans. But sé­
rieux. -Photo si possible. Réponse 
assurée.

MURSELLE MARTIN, Lorette- 
ville, Québec, désire correspondants 
de 35 ans environ, sérieux, ayant 
une belle situation.

I Victoriaville, demande correspon ­
dantes de 18 à 22 ans; celles qui

_ „ ________ __ „ enverront leur photo seront assu-
R. B. METHOT. B. P. 193, Per- rec€vojr unc réponse.

ce, Co. Gaspe, jeune homme dis- : _____
tingué désire correspondante de 20 M. S. P. BEAUDET, Tahawus, N.Y. 
à 25 ans, française ou anglaise. Ré- désire correspondantes gentilles de 
ponse assurée. Photo si possible. 18 à 22 ans. But sérieux. Réponse

--------  i assurée à qui enverra sç photo, la
MME BERTHE ANCTIL, Poste sienne en retour, 

restante, Cap Chat, Co. Gaspé Nord,
désire correspondant de 44 à 52 ‘T,PPE HAMEL Tahawu,,
ans, honnête et sérieux, veuf ou cé- F1' „Y' d^ re correspondantes de 2^ 
Ubataire ia 28 ans’ Sentilles et distinguées.

But sérieux. Réponse assurée à qui 
enverra sa photo, la sienne en re-GHYSLAINE, Poste restante, tour.

ROGER, C. P. 23. Llmotlou, ! 
demande correspondantes de 25 à 
30 ans, But: faire de nouvelles con­
naissances.

Beauportville, 24 ans, instruite et 
distinguée, désire correspondre avec ! PAULO COUTURE. Tahawus, 
jeunes hommes de 25 à 35 ans, de N. Y. désire correspondantes de 1') 
même culture, assez grands, an- j 22 ans, gentilles et distinguée. 
glals ou bilingues et catholiqv.es. ' Réponse assurée à qui enverra .sa 
Réponse assurée. ! photo, la sienne en retour.
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M. Fold n'est pas idiot 
il est trop consciencieux pour 

écraser les gens avec ses 
traîneaux, Pierrot 

Tu le sais bien

Brrr ! Heureusement que le vent 
balayé le lac des Serpents, il y 

a beaucoup trop de neige 
sur la piste

K

le ne traverserais pas cette glace a 
l’aveuglette en plein jour ... cet 
idiot de M. Fold pourrait nous Jeter 

à terre avec un de ses tranieaux à voile!

de la 
Gendarmerie 

Royale

Certains que Jade et son compagnon sont morts dans la mine, King et 
ses deux nouveaux amis retournent à la maison pour échapper à la

tempête !

Nous l'avons éviter de près
Ouf !Fst-ce que “Bill” Fold, le 

multi-millionnaire, demeure
dans ces parages...

Oh, oh . . . 
attention ! Un 

traîneau h voile !

1

Par Jupiter ! 11 ne 
fait rien pour conduire 
ce traîneau !

mm

Oh. Denis, je voudrais 
que tu trouves Bill . . . 
Je suis tellement 

inquiète !

Oh, tu sais bien qu'il ne lui est non 
arrivé, petite soeur... le Dr lacsar 
est avec lui.., tu sais comme iN 
aiment se promener dans ces ridi­
cules traîneaux à voiles !

oci:fed by Sfcphen SlniüMi, 
bf KCopyright bjr King Fcthim Syndicitt, Irv V 

Woil.fiicHstevrvr.;
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Kans regarde, triomphant, le trou fumant 
qui se trouve à l'endroit du glacier. “Enfin 
Flash Gordon est mort!”

Il fouette ses renards pour regagner le village 
des hommes-loupsê “Maintenant je ferai la 
eonquête de Mongo avec des armes 
atomiques!"

Qu'est-il arrivé au juste? ... 
La bande de Flash émergeait 

du versant opposé du glacier — “Regardez, Flash, la 
lumière!” s'exelame Dale radieuse.

Tout à coup une aveuglante lueur jaillit derrière eux — et un 
formidable déplacement d'air les entraîne comme des fétus de paille.

■

>1)
*

Le hasard les épargna 
L’autre versant de la 
montagne était cou­
vert de neige molle, 

dans laquelle ils 
enfoncèrent.

■

Ils réussirent à en sortir. "A terre tout le monde!” les prévient 
Flash. “C’est Rang.,, qu'il ne nous voie pas !”

l a semaine prochaine : SCR LA PISTE DE HANG

com i»«6 KINO VEAHIRES gYNblCATI, 1m., VORUi ElOHTt RJSBEKVEP. 12-29
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-«fer

JEANNE ARDENE
Je puis entrer, inspecteur, et 
je les pincerai avec la mar 
chandise volée.

1946, The Rebuter muI Tribune Syndicate

~J~ nu

J’attendrai au 
coin, mais si vous 
n'êtes pas revenue 
dans vingt mi­

tes . . .

Vous tous souvenez ae Y 
moi? J'ai acheté un cos­
tume l'autre soir.

je A
eos- j

Oh, oui — 
entrez'

J'ai changé d'idée — 
je voudrais acheter 
l'autre costume.

Je regrette — Il a 
été vendu.

Voyons si 
j'ai autre 
chose

C'est la jeune Ardène 
—relie qui a rensei­
gné le magasin sur 
notre commerce 
illicite.

Comment, cette 
petite . . .

Elle veut nous 
causer des en­
nuis: c’est bien 
clair!

.Ne prenons pas 
le temps de 
réfléchir — 
partons!

A

Quoi? Et laisser 
toute cette mar­
chandise?
Pas moi!

Qu’est-ce qui 
l’amène ici — 
.l’ai une idée!

Montrcz-lui 
cette robe — et 
ne vous inquié­
tez pas — je 
sais ce que 
je fais!

Je l'espère — 
je suis 
effrayée!

T
Voici une ma­
gnifique robe 
à votre taille— 
passez de l'au­
tre côté et 
essayez-la!

Oh! Je 
l'aime!

\

Elle est pour 
rien, ma chère 
—une robe de 
$185 pour 
S"9.50 seu­
lement!

Je ne puis 
m’expli­
quer com­
ment vous 
pouvez 
vendre à de 
si bonnes 
conditions.

s

A
IM

N
A

■ )

* *
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Les concurrentes au concours de beauté at­
tendent, Excellence. Quelle excitation! La 
gagnante doit épouser votre Excellence.

Mes royaux ancêtres ont toujours épouse 
des femmes du p uple. Cela explique la 
force physique de notre famille. Itegar- 
dez-moi! Ne suis-je pas un magnifique 
specimen"

par

LEE FALK 

et
KAY MOORE

a Commençant aujourd'hui: “Les 12 devoirs”. Sur la 
1 côte du Bengale, à bord du yatch du prince Pierre
l potentat de Ptjar

11 est l’heure d entrer. De que] côté 
se trouvent les cabines?

Pouvez-vous me dire 
où La, Mlle. Par cette porte, ou se 

vent les autres jeunes filles.

En l’absence du Fantôme à Volara, Diana est venue se 
baigner sur la côte.

* r»
»*. hime wM LTV Rights

Qu est-ce que cela?

r~>C\
C’est curieux, je e,royais que 
c’était de l’autfrc côté!

Mlle, vous êtes la suivante, Marchez 
lentement et souriez. Ne retardez 
pas les autres, Mlle.

r

Concours

Bengale

coœrv.
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-«U CHIC POUR TOUTESt,.
•* ■ ■ mm ...a^ —i ^ ^ ■■■ MM  

hé tail A luxueux...

I.’.icctat sur les manches caractérlsnit 
incuntcRla hlemcnt la nouvelle collection 
•le fourrures présentée récemment a 
New-Vork par De in-lia ch et1. Dans le 
ni an te a u ci-dcs.sus ijui ne laisse pas «le 
faire grand chic, soit l’après-midi, soit 
le soir, on notera les manches hotif- 
fnnle.s. le «lus «;«;néi'euse(neiit drapé et 
le petit collet Koine - Marie.

.

La saison ' 
mondaine bat 

son plein. 
Mille détails 

parlent de luxe 
et de

coquetterie.

En plein miilctf «le la saison 
mon daine, les sequins conti­
nuent de briller eu fin d'a­
près-midi et le soir. Karbar» 
Stanwick propose ici aux élé­
gantes une ravissante robe de* 
dîner en crêpe noir et qui 
tire tout son effet des lour­
des broderies de sequins bleus, 
rouçes et or qui ornent cha­
que épaule.

Poor l’heure du cocktail, le* Américains, 
qui ne manquent jamais d'audace, suggè­
rent sur un costume de drap fin noir 
une écharpe d’hermine fermant au c«u 
comme un noeud de cravate. Cela fait 
bien un peu somptueux, mais tout n'rst- 
il pas permis sur la Cinquième avenue*

¥

I.e suprême luxe! le 
manteau du soir en vi­
son naturel et qui fait 
dernier cri avec son col­
let roulé et scs man­
ches-soleil. Et s'il est 
tout à fait dans la note 
en escortant la robe du 
soir, il ne détonnera 
nullement sur une élé­
gante robe d’après-mi­
di.

Si vous n’avez pas en­
core choisi vos étren- 
nes, inspirez-vous dana 
votre choix de ce splen­
dide sac du soir en tis­
su métallique brodé à 
la main. Un fermoir en 
ambre claire souligne 
la forme papillon du 
modèle. Il sera gentil 
à donner et délicieux 
à recevoir.

I,e* aigrettes à l'heure 
du thé ou du cocktail 
restent toujours l'ex­
pression de la féminité 
alliée au chic. Et quand 
elles sont posées com­
me à droite sur un tur­
ban de velours bronze, 
elles ne laissent pas 
d'être tout simplement 
exquises.

Pour oublier l'hiver
Un rayon de soleil suffit à donner à l’hiver un 

air de fête. On oublie vite les jours sombres et les fem­
mes profitent de cette illusion de printemps pour 
abandonner les lourdes fourrures et pour porter des 
ensembles plus clairs. Réchauffés de fourrure, de ve­
lours, ils demeurent dans la note hiver. Us sont par­
fois habillés, parfois très sport. Si le velours côtelé 
est moins nouveau, son succçs est encore assuré. Se­
yant, chaud, solide, il possède toutes les qualités qui 
.séduisent les femmes et on le retrouve encore dans 
toutes les collections sous forme de canadiennes, de 
jaquettes, de manteaux ou de revers. En velours cô­
telé mastic, Marcel Rochas combine un confortable 
ensemble composé d’une veste, d’une jupe et d’un 
long manteau sable garni de larges revers en velours. 
Le petit chapeau de feutre marron est garni d’une 
plume de faisan. Dans une note plus sport, Carven 
mélange un velours de laine beige avec un écossais 
dans le ton.
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FEmmE r son foyer

-■

ta ftte

Même si Noël est passé, pour 
beaucoup de jeunes et de moins 
Jeunes, le l’remier de l’An réserve 
encore la joie des étrennes. Et cet­
te joie pour avoir été retardée 
d'une semaine, reste encore bien 
appréciable ! Kien ne remplacera 
jamais en effet le frisson de cu­
riosité qui parcourt tout l’être au 
moment de déballer les colis co­
quettement ficelés et rien ne vaut 
la douceur d’y découvrir l’objet rê­
vé depuis des semaines et des 
mois.

Si vous n’avez pas encore com­
plété vos emplettes des fêtes, ap­
pliquez-vous autant que possible à 
choisir des choses que vous sau­
rez susceptibles de rendre très 
heureux leurs destinataires. Même 
s’il s’ajîit de riens très simples, 
entballez-les avec goût et offrez- 
les avec une phrase inspirée par 
la tendresse, la gratitude et l'ami­
tié.

I>ans la vignette de droite, deux 
soeurs jumelles s’extasient sur un 
service de cosmétiques, le premier 
offert à leurs . . . douze ans.

K-:.. ::s> «•s ; « ; 
>

1 -, #| :

Y.

"'S:'?;:

1La ballade pour 
personne

Il y en a ries /enétres sur les mai­
sons de lu mile... Des fenêtres com­
me des coeurs.

Serai-je donc toujours du côte 
où il lait froid et où il n'y a person­
ne ■>

Ainsi, par exemple, derrière ces 
rideaux ou il y a des lampes, des 
voir; des vies... une femme pen­
cil ee. un homme Qui rit...

Tandis 
Les rues 
toujours,

que moi, clans la nu 
sont longues et montent 
quand on est seule...

Toutes ces fenêtres... Le verre, 
c'est fragile, et. pourtant ça vous 
terme une maison plus sûrement 
qu'un cadenas...

Pourtant il doit bien y avoir quel­
que part une fenêtre derrière la­
quelle on m’attend. Une fenêtre au 
monde, ouverte pour moi... Ses ri­
deaux sont en soie douce. Dans la 
pièce, un feu .. .Un homme joue 

, avec les ombres des flammes. Cest 
; beau, une main d'homme qui est 

pour vous ...

Mais eet homme-là cpnnad-il la 
patience? Et saura-t-il attendre 
assez longtemps ?

Et peut-être que le soir où far- 
rivefai à cette fenêtre, il l'aura re- 

I fermée sur une. inconnue au visage 
hostile.

! Je ne sais pas jouer de la guitare 
‘ et je lance bien mal les cailloux 

dans les carreaux...
Alors, sans doute, je reprendrai 

ma route dans les rues de la ville, 
dans les rues de la vie avec au 
coeur une ballade timide et mala­
droite, tout ce qui me reste ; la 
ballade pour personne...

frêne CAROLE.
1920-1945)

Avec les couturiers français
La mode parisienne est redevenue 

“grande dame". Sauf quelques cou- 
turiers qui ont tenu à conserver la 
ligne aimable et sobre, la plupart 
des autres maîtres de la mode ont 
préféré la longue silhouette aris­
tocratique. Verrons-nous la mode 
devenir une mode "d'avant-garde'’ ? j

La collection de Marcel Rochas 
est délicieusement féminine. La sil­
houette est longue, étroite et élé­
gante. D'amusants effets de bas­
ques font deviner des gilets origi­
naux. On remarque chez Rochas 
de jolies alliances de couleurs et de 
matières. De. la fourrure doublée de 
velours côtelé, par exemple. Sur les 
tailleurs aussi bien que sur les ro­
bes les plus somptueuses, le raffi­
nement du détail signe chaque mo­
dèle.

Worth est partisan de la sobrié­
té. Les épaules sont carrées, la li­
gne.droite, les jupes plus longues. 
De belles alliances de couleur, jau­
ne. vert de gris et gris ou turquoi­
se et violet. Des fourrures admira­
blement travaillées et de façon neu­
ve.

ïm récente disparition de Jeanne 
Lanvin n'a pas dispersé l'équipe 
çu'elle mit des années à constituer 
autour d’elle. La ligne est très étroi­
tement moulée au corps. Le four­
reau est de rigueur pour les robes

habillées. Selon le genre de la mai­
son, broderies et paillettes sont lar­
gement employées. Pour le sport, 
les jupes sont confortables.

Chez Robert Piguet, certaines ro­
bes sont d’une simplicité étonnante. 
La ligne est enroulée, les fourrures 
rampent symétriquement sur les 
manteaux et sur les robes.

Callot. utilise toutes les ressources 
du drapé. Sur un fourreau de crê­
pe noir, une grande écharpe de lai­
ne verte drapée en bayadere. Sur 
un autre modèle le drapé part du 
corsage pour retomber devant. Sur 
une robe du soir entravée le drapé 
suit le décolleté et sert de fond à 
la jupe dans la meilleure tradition 
1912. Par ailleurs des robes d'après- 
midi en lainage fin ou en jersey, 
des casaques dont le dos est d'une 
couleur et le devant d'une autre.

Jean Patou n'a pas failli à sa 
mission. La collection qu'il présente 
en ce moment est digne des tradi­
tions qui ont fait le renom de sa 
maison. La simplicité est de régie 
chez Patou. Mais dans cette simpli­
cité, il entre beaucoup d'invention 
et beaucoup de finesse, tant dans 
le fini des détails que dans le choix 
des tissus. L*s robes du soir sont 
ornées de corselets perlés ou d’in­
crustations de dentelles. Les tail­
leurs sont toujours d'une impecca­
ble régularité de ligne, jaquettes un 
peu plus courtes, jupes un peu 
moins courtes.

Berceuse de l'Anj

qui meurt
Un an s est enfui; celui qui commence 
Sera comme lui bien vite emporté;

/ Un couplet de plus dans notre roman- 
< Ice,
; Si peu qu’en rêvant nous ayons chan-

[té.

Vers les au-delà, suivons-le, chère 
* I âme,

Il nous saura gré de notre souci : 
f’our tant qu'ait été fragile sa trame 
At-t-il mérité de mourir ainsi.

Sans qu’un rayon d'or ait blondi sa
(trace

Sur le Grand Feuillet à lamais fermé, 
Comme disparaît a travers l'espace 
Le grain de pollen par le vent semé.

i Pour votre table

Utilisez les restes de dinde
Lia dinde .superbe que les maîtresses de maison arborent pour le dl­

l' ner du Premier rie l'An perd vite son allure triomphale sous la dent ries 
gourmets. Il en restera tout rie même le lendemain et les jours suivants 

i et voici une faeon délicieuse et simple d'appreter les morceaux survi- 
tjVants! Préparez d'abord une farce comme suit:
i fi tasses cubes de pain frais cuiller à thé assaisonnement «le>
i r2 tasse Ail-Bran volaille

2 cuillers à table oignons émincés .1, b<(„i|l„i, de dinde
i tasse graisse de dinde p2 )asse (iinde c„He en dés

1 -*4 tasse de lait 
3 cuillers à table farine

1 cuiller à thé de sel 
*4 cuiller à thé de. poivre
2 oeufs

Il reste en effet, le gardien d’un âge, 
Dont trop brusquement s'éloignent nos 

• fpaâ.
Suivons-le. chère âme, en pèlerinage 
Vers une oasis qu’on ne connaît pas...

Ensemble essayons la clé du mystère, 
Dont la froide enigme assombrit nos

[ fronts,
Si notre âme doit être plus légère.
De l’avoir compris, quand nous parti-

irons.

Le Destin sournois peut prendre pour 
< icible
’ Deux coeurs qu’a liés un fervent 
- [ amour,
N'apparait-il pas incompréhensible 
Qu'ils soient arrachés l’un à l'autre, 

[un jour.

l J Cest un peu de noue que le vent
femporte,

Mais cette parcelle échappe a l'exil 
Quand l'hiver détache une feuille mor-

fte.
< Le rameau frémit des espoirs d’avril i

Je crois pour ma part, à l'astre de 
[Gloire,

Que nos yeux fermés sauront décou-
îvrir

Même si la nuit est profonde et noire, 
Ev que l’amour vrai ne peut pas mou-

Irir !

I Mélanger cubes de pain et Ail-Bran. Brunir légèrement l’oignon (iane 
! 'i tasse de graisse de dinde, utilisant section supérieure de bain-marie; 
ajouter mixture de pain. Compléter par assaisonnements et bouillon ; 
bien mélanger Etendre farce dans le fond dune lèchefrite graissée; 
recouvrir de dinde.
Chauffer lait dans section supérieure de bain-mar ie ayant servi à cuir* 
les oignons. Combiner résidu de la graisse de dinde, farine et sel Verset 
dans le lait. Cuire à l’eau chaude, en tournant sans arrêt jusqu'à con­
sistance. Ajouter oeufs battus. Répandre sauce sur dinde et farce. Cuira 
à four modéré (350’ F) environ 25 minutes. Bon pour 6 personne s

i—.
fcd.D.rd GOIRMST.

H, ■’AU.
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Popularité constante 
des filins du 

Far-West

VEDETTE DE 1946 À HOLLYWOOD

P. C. — Il faut sc renctrfl à l'évi- j 
et constater que les goûts du . 

ginid public ne sont pus très va­
riés, puisqu’il accord'1 encore ses fa­
veurs aux trames usées jusqu’à la j 
corde des films de l'ouest, qui s'en- . 
richissent parfois de beaux paysa­
ge-. et de chevaux agréables à regar- j 
der. rarement d'une intrigue inté- | 
ressante. Depuis 1903, date où l'on 
fit The Great Train Robbery", en 
passant par "Wild Bill Hickok" 
(1923»,‘'The Texas Hangers" (1936), 
jusqu'à "Smoky" (il946i, le "west­
ern." n'a jamais quitté l'écran. Les 
grands producteurs l'élèvent même 
au rang des productions de grande 
classe, à preuve David O. Selznick 
ave»- ‘ Duel in the Sun", qui com­
prend une distribution formidable 
de stars et qui coûtera 7 millions. 
Le film d'Howard Hughes, ‘ The ; 
Outlaw" est également un "western" 
bien que la poitrine de Jane*RuSsell 
ait fait oublier le reste, et “Canyon j 
Passage”, ainsi que “My Darling] 
Clementine'' sont deux bonnes pro- 
(fuctions actuellement en circulation 
Mais elles seront vite éclipsées par 
‘‘Pecos Bill", avec Roy Rogers, Trig­
ger et des dessins animés; Win­
chester 73" avec Joan Bennett; 
"Pioneer Woman", un film de Frank 
Capra ; “Unconquered”, avec Gary 
Cooper et Paulette Goddard; "Cala­
mity Jane” avec Ann Sheridan ; 
■California", avec Ray Millaud et 
Barbara. Stanwyck; "Desert Town”, 
avec Lizabeth Scott et Burt Lan­
caster

La compagnie Columbia prépare 
également un film Technicolor sur 
une haute échelle, avec Marguerite 
Chapman et Willard Parker. Ce 
film, produit par Robert Young, qui 
eu .sera aussi la troisième vedette, 
est ,intitulé "Three Were Thorough- 
bredV' et comprend aussi dans la 
distribution Forrest Tucker et Akim 
Tamiroff.

Laurence Olivier : 
un bel acteur 

anglais
Fils d'un pàsteur anglais, Lauren­

ce Olivier passa son enfance en 
contact avec le rituel, la littérature 
et la musique de l'Eglise anglicane 
Il avait une très belle voix et ai­
mait beaucoup la musique. Il fit 
donc partie du choeur de l'église AU 
Saints, à Loncfres et se trouva dans

; un milieu où le talent musical et
théâtral était apprécié et cultivé. 

! Devenu acteur professionnel, il pas­
sa plusieurs atinées d'apprentissage 
au théâtre de répertoire, à Birming­
ham, où il apprit la technique et les 
trucs de l'art.

■rrJ'riL* /-ml?"* co”‘rf?“ JOAN CRAWFORD. Raipiante de la s'alneUe Oscar 
r S un ro'c féminin au cinéma américain. JOAN jovit, depuis cet rvénrmmt «Tun

HFfÎiÎ? t«nrî2”<’' el ÇS?¥r,J“ 'Varl"‘''. OU die livre un ruilc rnmhat a BUTTE DAVIS
HEU.IN, apres .r„,r tern.,ne Hl MORESqi'E" arec JOHN GARFIELD. Son prochain film ,era .•

décernée à la meil 
regain de popularité 
“POSSESSKD". avec 
“WHITE NIGHTS".

Au cours de son séjour à Holly­
wood, il put faire valoir sur l'écnn 
ses qualités de magnétisme physique 
qui lui créèrent une réputation mon­
diale. Il choisit cependant de retour­
ner en Angleterre où il s'engagea 
comme pilote dans les forces aérona­
vales. En 1944, l'Amirauté lui rendit 
sa liberté, ce qui lui permit de re­
joindre le Old Vic Theatre ou U 
avait déjà passé deux saisons avant 
Hollywood. C'est là qu'il reprit les 
représentations du répertoire classi­
que. Acteur et' directeur du film 
“Henry v ", il dirigea la production 
de "The Skin of Your Teeth", où le 
rôle principal est tenu par sa fem­
me, Vivien Leigh. De taille moyen­
ne, maigre et brun, Olivier n’offre 
dans son apparence, rien de re­
marquable. Il possède cependant une 
haute intelligence, un sens des va­
leurs et une fidélité aux textes qui 
en font l'acteur le plus important 
du théâtre anglais.

Formant avec Vivien Leigh un 
couple d'artistes comme on en voit 
rarement, Olivier a fait sensation à 
New-York en 1946. lorsqu'il y donn*v 
avec grand succàs des pièces du ré­
pertoire anglais. Sa troupe du Old 
Vic Theatre y reçut les éloges de 
toute la critique. On sait que miss 
Leigh est la seule actrice qui trouva 
grâce devant Bernard Shaw, pour 
remplir le rôle de Cléopâtre dans le 
film tiré de sa pièce “Caesar and 
Cleopatra".

UN MOMENT DE DÉTENTE
LES STUDIOS WARNER DU PATHOS DANS "DECEPTION'

POSSKSSEO avec Joan Crawford,
1 an Heflin, Kaymoni Masaey. John 
Kidrjcly. Don ilcC Monte'litre.

Main rx ro mght : avec Ra 
nald Reagan. Virera Lindfors, Rio 
dertek ( rawford, Osa Massen, Ro 
semary DeCamp, Craig Stevens.

>/> HI U) IRISH ROSE en T cell 
nicolor, avec Dennis Morgan, .le 
drea King, Arlene Dahl, Alan Un 
le, George Tobias, George O'Brien 
Hen Rltie, Don McGuire.

DEED VALEEV : avec Ida Lupino 
Dane Clark, Wayne Morris, F ay 
I'm nia

WOM I V /.V WHITE : avec Alexi 
Smith, Eleanor Darker, Sydney 
G reenslreel, (,ig Young. Acnes 
Moorehead.

THE DARE PASSAGE : avec 
Humphrey Bogart, Lauren Bacall 
Agnes Moorehead, Bruea Bennett 
Tom d'Andrea.

I/OURINfS, vedette frittini nr 
•rec un ieune uritmr t«

JOAN VERDI err•THE
"dECEFTION"' le fUm Warater
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NOUVELLES DES STUDIOS
IC. — I,a Palestine a complété son 

premier grand film, l’histoire d'un 
je une réfugié juif qui devient si ob­
sédé par l'idée de retrouver ses pa­
rents, qu'il en perd la raison. La 
vedette, Ronny Cohan, 13 ans, éco­
lier de Jérusalem,3 n'avait jamais 
fait de théâtre auparavant. Les scè­
nes ont été tournées dans au moins 
15 villages juifs pour obtenir une 
atmosphère typique.

Sam Goldwyn est déjà à l'oeuvre 
pour produire en couleurs le film 
"Earth and High Heaven”, avec Gre­
gory Peck et Joan Fontaine, L’ac­
tion se passe à Montréal, et a trait 
au problème anglo-juif. Deux au­
tres films à son programme sont : 
'The Bishop’s Wife”, avec Cary 
Grant, et une comédie avec Danny 
Kaye.

James Mason s'est acheté une 
maison aux Bermudes et y prendra 

i un long repos en compagnie de sa 
femme, pour retourner ensuite à 
Hollywood où il parlera affaires.

ARTIII'U LARE prépare actuellement avec 
•<»n inséparable PENNY SINGLETON 
"BLONDIE’S BIG MOMENT”, pour la 
LVIumbia.

RIVALITE
Obvia de Havilland, qui est très 

vilaine dans son dernier film. "The 
Dark Mirror” a décidé qu’elle en 
avait assez et a refusé un autre 
rôle dans "Ivy” ci, elle devait per­
sonnifier une femme égoïste et 
homicide. Sa p ce a été p’ise immé­
diatement par ca soeur, également 
fameuse, Joan Fontaine. Les chro­
niqueurs disent qu’il existe entre 
elles une animosité professionnelle.

Paulette Goddard sera également 
une 'méchante'' dans ' Angel Face” 
où elle incarne uni femme de ear- 
liùre sans coeur et ambitieuse, sous 
les apparences' d une enfant inno­
cente. L’actrice anglaise Margaret 
Lockwood est aussi dangereuse, dans 
“The Wicked Lady” et dan.- "Be- 
delia."

■il LIE BISHOP sera la partenaire de 
JON HALL et EVELYN ANKERS dans 

LAST OF THE REOMEN”, un film Co- ’ 
lumbia.

STARS DE DEMAIN
Ce soul Kirk Doitqlus, qui role 

In vedette « HabsJïtamcyck et I nn 
Heflin dims "The Strange Love (it 
Marthe leers'’; Wanda Hendrix, HO 
livres de dynamite et d'ambition, 
qui joue dans “Welcome Stranger" ; 
Macdonald Carey, vétéran du 
IJroadicay et de fusiliers marins, 1 
qui fait sa marque dans “Suddenly 
It’s Spring"; Virginia Welles, qui 
avait un petit rôle dans “To Each 
His Own” et qui est maintenant 
In partenaire d'Eddie Bracken dans ' 
"Ladies’ Man”; Olga San Juan, qui 
danse arec Fred Astaire dans “Blue 
Skies".

('bips Rafferty, acteur australien, 
a assisté à Toronto à 'a première 
de son film. “The Overlanders". 
Mesurant <> pi. 6 pouces, brun aux 
yeux bleus, avec des épaules larges 
comme une porte, Chips a mené lui- 
même une vie très aventureuse, 
comme cowboy, e< membre de l’a­
viation australienne. Le film ra­
conte les efforts d’un groupe d’hom­
mes qui menèrent 589é bestiaux sur 
un parcours de 2000 milles à tra­
vers les montagnes et les marais 
de leur pays, lorsque l’invasion ja­
ponaise les menaçait en 1042. Ces 
aventures sont tirées de la vie réel­
le : let rivières infestées de croco­
diles, les chevaux sauvages captu­
rés, ia débandade’ des animaux, tout 
cela fut reproduit fidèlement et sans 

< qu’on soupçonne les efforts inouïs 
des cameramen. Harry Watt, direc­
teur anglais, a passé huit mois dans 
les déserts du nord australien pour 
compléter le film. Daphné Camp­
bell, garde-malade australienne pen­
dant I:. guerre, joue le. rôle féminin.

James Mason a lait e désespoir 
des journalistes en refusant pres­
que (ous les intervious. Ceux-ci du­
rent doue se creuser la cervelle pour 
remplir leur colonne et satisfaire la 
curiosité des lecteurs. Son prochain 
“The Wicked Lady” sera présente 
bientôt en Amérique, ainsi que 
“Fanny By Gaslight".

Deanna Durtiin qui devait com­
mencer le film Technicolor “Hp in 
Central Park”, lera pour ie rempla­
cer une comédie romantique, “For 
the Love of Mary”, au début de 
janvier. La rareté des pellicules pour 
films en couleurs est *a cause de 
ce contretemps. Le? grèves qui cau­
sent la perturbation des laboratoi­
res de Technicolor sont aussi res­
ponsables d‘un retard de 6 mois 
dans la présentation de "Slave Girl” 
et “Song of Scheherazade”.

Dana Andrews, Mayo et Cathy 
O'Donnell, qui animent le film RKO 
''The Best Years of Our Lives”, 
ont tellement plu au producteur 
Michael Curtiz, qi ’il les a engagés 
pour jouer dans ‘‘The Fnsuspected”. 
Claude Rains ei Eve Arden auront 
aussi d’importants rôles dans ce 
drame.

Le film du Far-West, "My Dar­
ling Clementine ’ mettant en ve­
dette Henry Fonda, Victor Matu­
re, Linda Darnell, vient d'être pré­
senté sur les écrans new-yorkais.

F'ranebot Tone et Joan Leslie se­
ront partenaires dans “Repeat Per­
formance”, tan lis que Judy Gailaixl 
et Gene Kelly joueront dans “The 
Good Old Summertime”, après avoir 
terminé ensemble ’'The Pirate". On 
dit aussi que Cary Grant et Dorothy 
McGuire seront les héros du roman 
de Vicki Baum ’’Conspiracy’”

L
Toujours populaire. I<I<TIAI<D l)L\ re­
vient intéresser les amateurs de sensa­
tions dans THE II I NTER LS A M’GI- 
TIVE.”

Voici le superbe costume oue porte JOAN 
(III.IIELU lia ns “MONSIEl'U BEAI'- , 
' AIRE”, romedie IV ra mount ou elle est 
la partenaire de HOB HOPE.

Frank Sinatra chantera pendant 
quelques semaines dans la salle 
Wedgwood au Waldorf-Astoria.

ACTEUR VOLE
En plus de ses habits de cérémo­

nie, de ses paletots coûteux et de 
ses bijoux, George Ra]t s'est fait 
enlever par un voleur une énorme 
boite contenant 50.000 cents de tous 
les pays du monde et qui pesait 
environs 600 livres.

VIE SOCIALE
Joyce Reynolds, vedette de "Ja­

nie", devenue madame Robert l.c- 
wis, a donné naissance à une fille, 
Joy, en juillet; Maureen O’SnlIi- 
can est la mère d’un quatrième 
enfant, un fils; l’a mêla Brillon a 
eu une fille, Katherine Lee, en sep­
tembre.

Angela Lansbury. Xavier Cugal, 
Franchol Tone. George Sanders, 
Ann Sot hern sont an nombre des 
nouveaux divorcés.

Jerome Courtland, qui jouait 
avec Shirley Temple duns “Kiss 
and Tell” a été gravement blessé 
à Tokio, dans un accident de che­
min de fer, alors qu'il serrait dans 
l'armée.

THE JOLSON STORY *
Ce film Columbia, en Technico­

lor, basé .sur la vie du fameux 
chanteur des débuts du cinéma par­
lant, Al Jolson, a réussi à capter 
ce que les biographies filmées réus­
sissent très rarement à présenter, 
à faire ressortir : 1 esprit, l’âme du 
personnage dont on raconte la vie. 
Larry Parks incarne Jolson avec un 
talent remarquable et il est même 
difficile de croire que les chansons, 
enregistrées par Jolson, ne sortent 
pas de son gosier. Plusieurs des airs 
qui charmèrent les cinéphiles d'il y 
a 20 ans y sont évoqués, avec en 
plus des extravagances musicales qui 
font de cette production un excel­
lent divertissement. L’histoire dé­
bute à Washington, où le héros, 
alors très jeune montre déjà une 
passion marquee pour le chant, qui 
le conduira ensuite au théâtre

’ llfwla Domell Keenon Wynnr
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Vieille chapelle des processions à l’Ile aux Coudres.
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Parmi les insulaires, on trouve 
des pratiques et des croyances 
oiantimeô qui caractérisent les 
populations côtières, par exeni-

Fernmes préparant la fi­
lasse. d La Baleine, Ile aux 

Coudres

«•PSk

pie, l'usage de signaux lumineux, 
de pavillons avertisseurs, et des 
souvenirs traditionnels se rappor­
tent à Cailla, à Dufour.’et aux

appels mystérieux que le père 
Compain reçut lors de la mort du 
fameux Père de la Brosse.

L'ile en tout ne contient que 
seize noms de familles, quoiqu'el­
le ait dix-huit milles de circonfé­
rence et une population de 1200 
âmes. Jusqu'à .dernièrement, il 
n'y avait qu'une paroisse et une 
église paroissiale : maintenant, 
une subdivision de l'ancienne a été 
établie dans la région du nord- 
est. faisant face aux Eboulements. 
Cette population cultive la terre 
et en' particulier la palate ; elle 
fait aussi la pèche. Depuis quin­
ze ans et plus, l'Hotel de la Ro­
che-Pleureuse, au bout de l’est, 
reçoit en été des visiteurs qui re- 
•herchent le pays rural le mieux 
conservé qui soit, sur les bords du 
Saint-Laurent. Voici les noms de 
toutes les families, de l'ile, dans 
les registres paroissiaux : Bou­
chard. Desgagné. Demeules, Mail­
loux. Pednaud. Gagnon. Dufour, 
Loc’erc. Perron. Tremblay. Bou-

Vieille maison de pierre à La Baleine 
'Photo du C. N. R.)
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COUTUMES et LEGENDES
à L'ILE AUX COUDRES

Blli ' Migü il (Par MARIUS BARBEAUl

dreault, Lajoie, Lapointe, Berge- 1 
ron. Castonguay et Harvey.

Les habitants de l'ile, pour com­
muniquer des nouvelles 'à leurs 
voisins de la côte nord ou de la 
rive sud, se servaient naguère de 
signaux conventionnels— des bra­
siers allumés sur la plage. En les ( 
allumant, en les éteignant, en les 
iflaçant à certains endroits, ils 
se faisaient comprendre au loin. 
Ainsi ces feux voulaient-ils dire : : 
Quelqu'un ici est malade, très 
malade, ou décédé ; un enfant , 
est né ; les marsouins sont arrivés 
et la pêche est bonne...

“Un long feu annonçait bonne : 
nouvelle ; un feu a moitié étouffé 
signifiait maladie ; un feu su- | 
bitement éteint, la mort ; 
éteint plusieurs fois, autant de 
mortalité ; un grand feu ainsi 
éteint, un adulte ; un. petit feu, i 
un enfant. Et l'emplacement du 
feu indiquait la famille à laquelle 
la nouvelle se rapportait.”

Ou se servait aussi d'un pavillon 
blanc ou noir pour transmettre 
d'une goélette se dirigeant vers 
la rive une nouvelle ou un aver­
tissement qu’attendaient avec an­
xiété les riverains. Ainsi un Du­
four, qui était parti pour Québec 
dans une barque ouverte, fut sur­
pris par la tempête au pied des 
caps et on s'inquiéta de son ab­
sence prolongée. Un de ses amis 
alla à sa recherche et, longeant la 
rive jusqu'à Québec, s’enquit de 
lui sans pouvoir obtenir de ren­
seignements. Au retour, il serra 
de plus près la Côte rocailleuse, et 
lorsqu'il vit joindre l’ile au loin, 
il ne hissa pas le pavillon blanc, 
comme il l’aurait fait pour annon­
cer une bonne nouvelle.

Les insulaires ne virent pas si­
tôt paraître sa voile que, accou­
rant sur la plage, ils scrutèrent 
d'aussi loin qu’ils purent Tunique 
mât qui devait porter le pavillon 
blanc. Quelques-uns. transportés, 
crurent voir le pavillon flottant 
au vent et s'indignèrent lorsque les 
autres ne purent en voir autant. 
Aigris par le chagrin, ils furent 
sur le point d'en venir aux coups, 
et ne purent tomber d'accord que 
lorsque le bateau eut silencieuse­
ment touché le rivage. Le ma­
rin solitaire, en débarquant, an­
nonça la triste nouvelle qu'il avait 
trouvé, près du Cap-Tourmente, le 
cadavre décapité de son ami. dans 
la chaîne enroulée de son ancre.

En temps de calamite, les nou­
velles se propageaient parfois au i 
loin sans brasier ou sans pavil- | 
ion. Elles traversaient dèlies- 
mèmes l'espace comme l'éclair, 
semble-t-il, et allaient faire vi­
brer une corde sensible dans des 
âmes apparentées, qui en sursau­
taient d'émoi : ainsi le jour de 
la mort de son fils Tom. à Chrys- 
ler's Fajm. Mme Nairme, crut en­
tendre le coup de fusil qui l'avait 
tué. à six cent milles d'elle.

D'après une tradition populaire, 
le curé de l'ile aux Coudres apprit, j 
en 1782. la mort du Père de la ' 
Brosse, à Tadoussac.

Le bon Père de la Brosse, un 
soir, avait annoncé sa fin aux fi­
dèles du Poste du Roi, à Tadous­
sac, en leur disant : “Mes amis, 
je vous souhaite le bonsoir — 
pour l’Eternité. C'est la dernière 
fois que vous me voyez vivant.
A minuit, je deviendrai un cada­
vre et la cloche de la chapelle

annoncera mon trépas. Vous vous 
rendrez alors à l'ile aux Coudres 
chercher le Père Compain, qui 
vous attendra sur le grand banc 
de sable. Ne craignez ni la tem­
pête ni la mer ; je vous assure 
du retour."

Cependant, le Père Compain, 
curé de l’ile, lisait dans sa cham­
bre lorsque, vers minuit, il en­
tendit tinter la cloche de son 
église. Mystifié, il courut au 
temple et entendit une voix noc­
turne lui dire : “Le Père de la 
Brosse est mort ! Descends à 
Tadoussac pour l'enterrer. Un 
canot viendra demain matin, te 
chercher à la pointe.” Le père 
attendait déjà, avant le lever du 
jour, lorsqu’une légère embarca­
tion toucha un instant le banc de 

•sable et l'emporta miraculeuse­
ment à Tadoussac, où il inhuma 
son ami 1? missionnaire du Nord.

Lorsqu’on parle du Père de la 
Brosse, il est impossible d'exclu­
re la légende, qui lui a fait un 
nimbe de sainteté On raconte 
de lui que. une fois, il fut tenté 
de doute au sujet du mystère de 
la Rédemption, comme les gens des 
bois, de misérables pécheurs, en 
profitaient guère. Il aurait même 
été averti de soi; doute naissant 
en s'engageant, à son insu, dans 
une “messe notre'. On dit aus­
si qu'il serait mort à Noël, pen­
dant la messe de minuit qu'il cé­
lébrait, et qu’on l'aurait enterré à 
Chicoutimi, puis que ses restes au­
raient plus tard été transportés à 
Tadoussac. Mais tout cela est en 
marge de l'histoire. Le Père de la 
Brosse mourut en avril et fut in­
humé par Compain. à Tadoussac. 
Les fragments de crâne et la 
boucle de chevelue qu'on conser­
ve de lui à la chapelle sont pro­
bablement ceux du Père Cocquart, 
décédé quarante ans avant lui. Peu 
importe !' La légende, qui suit 
ses propres lois, nourrit de mer­
veilleux l'esprit du peuple dans 
la pénombre de la croyance. Ca­
nonisé ou non. le Père de la Bros­
se était, un sairtt du Canada, et 
on vénère encore ses reliques dans 
la petite chapelle de Tadoussac. 
où il mourut lorsque la cloche 
sonna minuit.

Le roc. en face de La Baleine, à 
l’îie aux Coudres. dont le nom 
est Roche-à-Cailla. évoque un sou­
venir qui fait sourire. Ce roc, qui 
émerge à marée basse, se nomme 
ainsi d'après Cailla, un étrange 
insulaire qui. autrefois, allait s'y 
asseoir pour faire ses confidences 
à la mjr. Mais il ne faisait que 
gémir ou marmotter, étant muet 
de naissance et sujet à des lubies 
et à des aberrations singulières. 
Voulait-il comme le bon saint 
François prêcher aux petits pois­
sons, lui qui, pourtant, ne pou­
vait prononcer qu'un seul mot : 
Cailla : — son propre nom ? Ou 
croyait-il plutôt y surprendre les 
belles sirènes qui, d'après les con­
tes, %iennent parfois se poser sur 
les rochers pour y séduire les ma­
rins ? •

Bien qu'il n'allàl jamais à Téglt- 
se et n'ait peut-être pas même 
été baptisé — son vrai nom reste 
inconnu — il avait la manie de 
singer les rituels des offices sacrés. 
Arrivait-il à un ruisseau, à uu 
marais ou à la mer, qu’il s'y arrê­
tait. qu'il levait les bras et joi­
gnait les mains comme un prêtre 
à l’autel, balbutiant d'inintelligibles 
paroles, bénissait Teau de sa main 

: droite, puis faisait de tous côtés 
des aspersions si copieuses qu'el- 

, les auraient suffi à épouvanter 
l'esprit du mal. Jamais un prêtre, 
de toute sa vie sacerdotale, n’a 
béni autant d'eau que Cailla.

Un matin d'automne, pendant 
les 'mortes mers”, il gagna son 
rocher et s’y assit dans une muet- 
te extase, pendant que son âme 

ï innocente s'épanchait en face du 
I mirage qui sempiternellement le 
■ fascinait. N'ayant pas observé le 
! retour de la marée, il se trouva 

bientôt entouré d'eau, sur son ro­
cher, et le* éléments mirent à dé­
fi ses'pouvoirs mystiques. Provo­
qué. il se leva et. avec les gestes 
sacerdotaux habituels, il bénit la 
nier dans la direction des Quatre 
Vents. Mais les eaux ne continuè­
rent pas moins à monter autour

Les Soeurs Desgagné au. 
village de l'ile aux 

Coudres.

de lui. Halluciné, il se rappela la 
géante Grenouille de la fable, et. 
tout comme la Grenouille, se mit 
à boire la mer autour de son roc, 
pour causer une sécheresse uni­
verselle.

Il la buvait de plus belle lors­
que les gens du rivage, l'aperce­
vant. se hâtèrent de venir, dans 
une barque, interrompre sa mer­
veilleuse besogne, ce dont il s'in­
digna. Les considérant cotnnw 
les ennemis de la Grenouille qui. 
une fois de plus, venaient avec des 
lances percer sa vessie gonflée 
pour relâcher les eaux prisonniè­
res, il s'efforça, comme un preux, 
de les repousser. On le maîtrisa 
avant qu'il fut noyé. Ou se-noya- 
t-il vraiment? Personne ne lésait 
au juste.

Depuis lors, ce roc noir, à un 
mille du rivage, s'appelle R«)ch«- 
à-Cailia.

Vteille maison de pierre, en face des Eboulements,
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Ce bateau ressemble à eelnl dont 
les pirates se sont servis pou 
leur raid. Kouge-Geerge 
mais puisqu'il pourrit sur la 
terre ferme depuis eent ans. 
nous sommes mieux de 
rontinuer nos 
recherches

#%J* mV\«gv"
•t Je suis convaincu que 
neus sommes mieuv de ne 

pas sous laisser voir
pression

»

/ï! v a peut 
être un passa­
ge parmi ces 
rocs en bas du 
château. 

Chauve 
Souris y.hn suivant la piste des pjrates-fantomes qui 

rorisé l'hôtel fashionable des villégiateurs 
Pirates, la Chauve-Souris et le Rouge-Gorge se rendent 

l'ile Ponton, où s'élève un mystérieux château cons 
tniit un siècle auparavant par un pirate retiré

m
port secret î Et le bateau des pirates — 
yatch à moteur Diesel, tout ce qu’il y 
plus moderne, camouflé pour ressembler 
bateaux pour les fêtes du quatre juillet

Je doute fort que 
vous noyés le vieux 
Jean Ponton, dont 
le grand'mère a 
construit ce châ 
tean — mais vous 
n'êtes certainement 
pas le premier Capt. 
Ponton! Qui êtes- 
vous au juste?

f Solidement lies, les défenseurs 
du droit sont conduits au château 

des pirates!

Tournez-vous, Chauve-Souris, 
et tous nous verrez! Mais vous 

verrez jamais autre chose 
si vous n’elevez pas les 
mains et vite

Ponton — 
nous som­
mes pris, 
Kooge- 

Georpe !
Mais Je 
rois pas les 

pirates! c
Oh. oh! C est un 
mystère que Chauve- 
Souris n’arrivera 
jamais a résoudre !1/

qu’ils i 
fené-

Des tresevs voles sur les 
sept mers et conserves jus­
qu’à ce jour! Une vue qui '_.J 
peut guérir des yeux 

aiades, hein?

Cette passerelle 
sortent par la 
ire — roups 

Pourquoi

Si vous avez déjà lu des his- 
toirea de pirates, vous savez 
quoi sert la planche! Vous 
marcherez — et de son extré­
mité, vous tomberez d'une hau 
leur de cent pieds sur lesMais vous êtes telle­

ment rapace que vous 
ne pouvez vous em­
pêcher de piller le
voisinage!

Montez à ,a \ 
chambre du 1 
trésor, tout 
en hant— Et il 

ressemble àChauve-Souris, 
ce doit
prenne

Ponto

iik £ I/
Les piorts ne 
parlent pas 
Oh. oh. oh

Marcherez-vous comme un 
homme ou devrons-nous 
vous piquer de la pointe 
de nos coutelas

Inutiu 
Rouge-Gorge 
— nous *©m- 

cernés

Misère! Cela ne res 
semble pas a Chauve 
Souris! Je me de­
mande s'il a une 
idée derrière la 
tête

Chauve-Souris 
n'allons-nous 
pas au moins
nous battre

Sois prêt 
jeune hom 
me. c'est 
tour apres

i COMTINIT •••fl

^/ÀS’sJjfâa 1 . . . .-3^S
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Je veux que vous vous souveniez 
bien d'une chose. Vitamine. Vous 
ne devez 520,000!

Oui, Influenoe 
$20,000.

Quand je vous aurai entraîné quelque temps, 
vous frag-nerez ces 820,000 et vous mp les 

donnerez. Vous paierez cette 
dette de jeu

» ou, avez raison. C'est 
bien meilleur avec du sel 

—n'est-ce pas? Bien 
meilleur

Influence 
puis-je avo.r 
du sucre pour 
mon café

Du sucre? Ce n'est pas du 
sucre que vous voulez, 
c'est du sel.

Et c est 1 heure
de vos pois

Oui, vous aimez 
beaucoup les pois.

r 1
, N'oubliez pas, le seul but de votre existence à 

l'avenir est de vous procurer $20,000 pour 
me payer, pour ne pas être 
étrangler, c’est bien compris?

Merci, j avals habitude de 
prendre des vitamines, mais 

maintenant je 
prends des pois.
Je préfère les po's.

Je ferai tout ce 
que vous direz. 
Influenre

A 1 avenir vous ferez 
exactement le contraire 
de ce que vous aviez 
l'habitude de faire.

Je ferai tout 
ce que vous 
voudrez, 
Influence!

C'est Florence Lane. Nous avons joué 
ensemble il y a bien des années. Elle 
a épousé un millionoaire.

Out, je la 
reconnais.ous avez toujours respecté la 

i loi, mais maintenant vous vo­
lerez et même vous tuerez

i Vous reconnaissez cette 
photo, n’est-ce pas? C'est 
la femme d’un riche 
m inufaeturier.• pour moi.

__ :—\ Nouvelles 
sociales

7Voilà! DoVmcz bien jusqu’à demain. J'ai ou 
j vert la radio toute grande et je l'ai placée

Pensez a Florence Lane! Vous obtiendrez $20,000 
^ de Florence laine! Mais venez main- Dans les ruines du café de Vitamine.

près de votre oreille. Dormez,
^ Vitamine, dormez!

Un paquet de lettres un peu carbonisées au 
bord — mais lisibles. Elles étaient 

dans cette boîte!

.3/
Kcff. U S Eût.

rriihLj'ï’.fi. b? ■nmr.tLr-nz»

MO mm
f Mes paquets ont dû se mêler 
\ tan * - -

f * Comme c’est 
gentil! l ac belle 

bouteille de 
parfum! 

Voyons qui 
me l’envoie

Oh, merci, Jacquot 
C'est bien 
limabl 

toi

C’était pour lui que 
j’avais acheté cela

te Pichon, celui-ci ne vous 
était pas destine.

Les amis 
de tante 

Pichon

V
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Arrêter
voleurs!

I
M'/" :v;-

• • «4 A

Vous deux et 
▼•s dessins î
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*
*

J’ai du travail à faire Moi m’occuper de 
votre âne. vous 

m'aider à trouver 
le taureau !

Mais Galapagos pense 
que c'est l’heure de la 

sieste !

Tendant que Le 
Itouge fait met­
tre Max en pri­
son, le soupçon­
nant d’avoir volé 
se» bestiaux, Pe­
tit Castor cher­
che son jeune 

taureau et ren­
contre Pancho.

T. M. RW. ü. S. PAT. OFF.

Marche,
Galapagos!

Galapagos
avait
faim!

marehe!
S' 

r îf

.S’as»

■ **en^ant Tonnerre, il faut savoir si Max 
a volé mes bêtes ou si quelqu'un

temPs___________s’est arrangé
~~ ^ r —v pour le faire

accuser !

%

Mais Tulipe 
Vallée Nestor

soulevé les fermiers de la 
our délivrer son frère

Nous le prendrons par 
surprise et nous sorti­
rons Max de 
prison !

A l’abri, étranger l 
Les Nestors pren­

nent la prison 
d’assaut !

Nous sommes 
venus pour sor­
tir un innocent 

de prison !

Voici les clés, je 
démissionne !

ULIPC!

COf*r ms BTNÈXltfrviCC. Tl^C

r ~r-

4-
x-

A R M A N D E
T. M *£6 U. S PaT Of*

*

*
M

p- MARTIN
Il doit y avoir quelque chose... non... non!Il ne reste |ilus quiinc heure 

avant la Nouvelle Année... il 
faut que je trouve quelque chose !

tluin 
non, non Qu’y a-t-il, 

chérie ? 
Qu’est-ce 

qui te
tracasse ?

Je ne 
chercne 
olus !Sept 

sans 
atout ! J»

A
1

%

Oh, ce u est Pourquoi ne pas 
prendre la résolu­
tion de tenir ta 

chambre plus 
propre

Et de ne pas I De ne pas 
être si ffar- | tant parler! 
çonnière '

De ne pas poser tant 
de questions !J’essaie et j'essaie de 

puis longtemps, je ne 
trouve pas une seule 
résolution à prendre et 
il ne me reste qu'une 
couple de minutes

Tout cela en 1947 — 
en -une seule années?

De ne pas négli­
ger ton étude !

lie ne pas 
veiller si

De ne pas man­
ger tant de 

sucreries !
é

bruit

cors. 1946 iYNEA
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